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L'émotion plutôt 
É 
I 

que technique 
Assise au bout du canapé, 
dans le petit salon privé at­

tenant à sa chambre d'hôtel, Va­
lerie Kaprisky a l'air (Tune pe­
tite fiile. Des yeux clairs, très 
attentifs aux questions posées. 
Un visage extrêmement mobile. 
De la passion dans la voix quand 
elle par le des choses qu 'e l l e 
aime. De son film, la F e m m e pu­
b l ique . De son t r a v a i l a v e c 
Andrzej Zulawski quel le trouve 
génial. « 

SERGE DUSSAULT 

Elle a vingt et un ans. 
Le cinéma, pour elle, est une 

façon de c o m m u n i q u e r . J e 
m'étonne : quand le public voit 
ses films, elle n'est pas là ; il n'y 
a plus, sur l'écran, qu'une image 
dél ie . * 

Elle a cette réponse : «Mon 
âme est complètement impri­
mée sur cette pellicule. Faire du 
cinéma, c'est comme faire une 
déclarat ion d ' amour les yeux 
bandes, sans savoir comment 
l 'autre va recevoir cette déclara­
tion.» 

C'est pourquoi, dit-elle, il ne 
faut pas tricher. 

«Au débu t , j e me d i s a i s : 
quand j ' aura i la technique, ce 
sera merveilleux, je pourrai ap­
puyer sur le bouton émotion, et 
je pleurerai; sur le bouton rire, 
et je rigolerai. Ce sera génial. 
Mais, en fait, j ' a i compris qu'il 
faut fuir la technique, il faut fuir 
les tics, les mimétismes, les cho­
ses que tous les acteurs font. Il 

faut chercher au fond de soi-
même ce qu'il y a de plus natu­
rel. Et trouver la stimulation 
dans la vie de tous les jours. Une 
journée passée avec un enfant 
vous apprend beaucoup; le len­
demain vous arrivez sur le pla­
teau, tellement riche en émo­
tion, en réflexion.» 

À dix-sept ans, avant de com­
prendre cela, elle a cru bon s'ins­
crire, à Paris , à une école d'ac­
teurs. 

«J 'ai appris à me délier un peu 
sur une scène ou devant une ca­
méra. J 'a i appris a profiter de 
l'alibi du personnage pour faire 
ce que j ' avais envie de faire. 
C'est tout.» 

Ensu i t e? Cinq ou six peti ts 
films sans importance. Comme 
les Hommes préfèrent les gros­
ses. 

Son premier film notable est 
américain. C'est Breathless, de 
J i m Me Br ide , avec R i c h a r d 
Gere. Un remake décevant du 
premier Godard, À bout de souf­
fle. 

«Une belle expérience tout de 
même. Mais si j ' avais fait le 
film avec Zulawski avant, j ' au­
rais joué différemment. Zulaws­
ki m'a appris à me battre. C'est 
le premier qui a décidé de vrai­
ment faire de moi une actrice, et 
non plus cette espèce de jeune 
fille qui passait dans les films, 
comme ça, avec ses cheveux 
longs. J 'ai un respect incroyable 
pour cet homme.» 

Zulawski lui a-t-il dit pourquoi 
il l'avait choisie? 

LOUISE 
LATRAVERSE 

1 

imer 
/«Ai 

ses goûts 
qu 
théâtre 
•

En février dernier, le Théâ­
tre de Quat'Sous donnait un 

grand coup de barre. Paul Buis-
sonneau, qui avait assumé la di­
rection artistique de cette troupe 
depuis 1955, rassemblé en 1964 
Jjs énergies d'une foule de gens 
pour transformer une synagogue 
de la rue des Pins en théâtre de 

places, annonçait qu'il pre-
du recul en devenant direc-

r -général du Quat 'Sous et 
qu'il passait le fJambeau de la 
ffirection artistique à Louise La­
traverse. 

^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^ 

R A Y M O N D 
BIHNATCHEZ  

La conception, que Louise La-
traverse a du rôle de directeur 
artistique est parfaitement révé­
latrice de l'orientation que pren­
dra le Théâtre sous sa gouverne. 
Le ou la di rect r ice a r t i s t ique 
doit, estime-telle, imprimer ses 
goûts à son théâtre. 

Au point de départ, on peut 
souligner que Louise La traverse 
est littéralement emballée par 
l'expérience qu'elle est appelée 
Mfrivre . «C 'est f a n t a s t i q u e 
d'avoir la chance de diriger un 
théâtre.» Elle n'est pas déconte­
nancée outre mesure de consta­
ter l 'étonnement des gens qui ne 
sa is issent pas t r è s bien com­
ment et pourquoi elle s'est aven­
turée dans cette activité. 

Les gens connaissent peu, ou 
mal, Louise Latraverse. Elle a, 
au fil des ans, donné l 'image 
d'une personne qui touchait un 
peu à tout. Louise Latraverse a 
toujours été un peu déroutante 
pour ceux qui observent les ar­
tistes comme des papillons et qui 

trouvent le repos qu 'après les 
H b i r capturés et épingles sous 
verre avec une étiquette distinc­
tive. Un jour elle participait à un 
show de filles avec Clémence 
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«Je crois qu'il me trouvait très 
saine; j ' avais cette envie d'exis­
ter, de me battre qu'il voulait 
dans le personnage.» 

Le fait que la mère de Valérie 
Kapr i sky soit d 'o r ig ine polo­
naise, comme Zulawski, a t i l pu 
jouer? 

«Pas du tout.» 
Mais n'y a-t-il pas une affinité, 

une sensibilité, un tempérament 
polonais? 

«Oh, oui! C'est comme si les 
sentiments nous étouffaient, et 
qu'on avait besoin de les sortir 
de nous. Besoin, quand on est 
amoureux , de m o n t r e r not re 
amour; quand on est furieux, de 
cr ie r . . . D 'a i l leurs , on voit ça 
dans les films slaves. 

«Durant toute mon enfance, 
c'est plutôt mon père qui a pri­
mé. Mon père est d'origine ju­
déo-espagnole, avec du sang 
turc, et ma mère est Polonaise 
catholique. Quand j ' a i fait ce 
film avec Zulawski, j ' ava i s déjà 
pris le nom de ma mère, en enle-
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LOUISE MARLEAU 

Une carrière au cinéma 
Louise Marleau était ravie. 
Et avec raison. Le film ca­

nadien La femme de Vhùtel, de 
la réalisatrice Léa Pool, dans le­
quel elle interprète le rôle de Es­
telle, aux côtés de Paule Baillar 
geon, Marthe Turgeon et Serge 
Duplre, a en effet mérité le Prix 
de la presse internationale pour 
le meilleur film canadien hors 
compétition. Une autre récom­
pense pour elle. En 79, on lui 
avait décerné le Prix d'interpré­
tation au Festival des films du 
monde (L'Arrache-Coeur, de Mi­
reille Dansereau). 

GEORGES L A M O N 

«J 'é ta i s t r è s contente d 'ap­
p rendre la nouvelle, confiait-
elle, j ' es t ime que Léa Pool le 
mérite drôlement pour ce film 
exceptionnel, elle est intelligen­
te, ouverte et disponible à tout ce 
qui est nouveau. Ce prix récom­
pense aussi ses dons de cinéas­
te.» 

Louise Marleau ne cache pas 
avoir eu un coup de foudre pour 
le personnage d'Estelle dans le­
quel elle s'est vraiment recon­
nue. 

«Quand j ' a i vu le scénario, je 
ne me voyais que dans le rôle 
d'une des trois femmes, un rôle 
dont le thème met en relief la 
peur du vide et du gouffre, une 
espèce dépréciante de la condi­
tion et des rapports humains. 
Quand même un personnage as­
sez fascinant...» 
Comédienne de théâtre 

Pourtant, la belle Louise Mar­
leau est bien plus connue comme 
une comédienne de théâtre, de 
téléthéàtre ou de téléroman que 
de cinéma — elle a fait un retour 
au cinéma avec La Femme de 
l'hôtel. Des rôles (au théâtre) 
«plus à ma mesure», comme elle 
dit. Elle joue actuellement La 

Vie promise, de Marcel Dubé et 
fera partie dune série télévisée 
de six heures réalisée par (ieor 
tfes Carrier sur la vie de Wilfrid 
Laurier. Le tournage ne devrait 
commencer qu'en janvier. 

•J 'ai provoqué des choses, des 
rôles dans des pièces que j ' avais 
envie de jouer, admet-elle. Tou 
tefois, aujourd'hui je suis â uh 
moment de ma vie ou je dofe 
prendre une autre orientation.» 
Cette autre direction débouchera 
donc davantage vers le cinéma. 
Cela ne signifie pas pour autant 
qu'elle délaissera le théâtre. 
Prête pour le cinéma 

«Je me sens plus prête pour le 
cinéma, explique-t-elle. Avant je 
n'ai fait que trop peu de films 
valables. Je n'ai pas l'impres­
sion d ' ê t r e au bout de mon 
potentiel.» 

Bien sûr, elle admet qu'il exis­
te une frontière entre le théâtre 
et le cinéma. 

«Au théâtre on n'a pas besoin 
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LITTERATURE 

AU PLAISIR DE LIRE 

Trois petits tours et puis s'en vont 
Je sais bien que la plupart 
des vacances sont finies. Il 

reste un petit goût de revenez-y. 
Envie d'aller, encore, faire un 
petit tour quelque part? Allons-
y, en compagnie de guides de ta­
lent. 

JACQUES FOLCH-RIBAS 
coliobofotioo ipéoole  

Henri Caiet. C'était ce genre 
d'homme dont on disait, dans les 
années de l 'après-guerre: «va­
chement s y m p a » . C'est ainsi 
qu'on parlait, ça valait bien le 
«super-cool» qu'on dit aujour­
d'hui. J 'a i une amie qui met su­
per devant à peu près tous les 
mots. L'autre jour, quelque cho­
se était «super-infime», ce qui, 
on l'avouera, a quelque chose de 
suàer-p&thoa. Enfin bref: Henri 
Calet. Il travaillait pour ce jour­
nal célèbre que fut Combat, ce­
lui de Pascal Pia, de Camus, et 
de la libération de la France. Il 
travaillait... hum. En dilettante. 
Il ne semblait convaincu de rien, 
sauf du plaisir que l'un pouvait 
trouver à vivre, au jour le jour, 
en buvant un verre avec un ami, 
en faisant une petite promenade, 
en bouquinant le long d'un quai, 
en discutant boutique avec un 
artisan de la Bastille... C'était 
un super-cool, Henri Calet. 

Moitié par is ien , moit ié fla­
mand (sa mère) , il avait beau­
coup voyagé, avant la guerre, et 
publié quelques livres. Mais né­
gligent, Calet. S'en moquait, du 
succès de ses écrits. Non, la seu­
le chose qui intéressait Henri Ca­
let. c'est Par i s ; et pas n'importe 
quel Par i s , celui des «pet i tes 
gens», c'est-à-dire le muscle de 
la ville, qui lui donne ses formes, 
sa force, et ne cesse de remuer. 

Voilà pourquoi un petit voyage 
de vacances à Paris, s'il est fait 
eri compagnie de cet homme de 
qualité, me semble recomman­
dante. On se promène là-dedans, 
dans ce livre de cent pages (à 
peine) comme un jeune chien 
fou qui fu rè t e d a n s tous les 
coins. Cela s'appelle Les gran­
des largeurs. À chaque instant, 
un souvenir provoqué pa r les 
lieux provoque à son tour une au­
tre anecdote, et finalement on a 
l'impression d'avoir soi-même 
vécu à Paris durant un bon de­
mi-siècle. Miracle d'un homme 

r 

I 

Don Camilîo et Peppone. Le pouvoir de recommencement. 

vrai, aimant vraiment ce qu'il 
aimait, disant son amour et son 
plaisir sans jamais compliquer 
les choses ni les mots. 

Tout le monde a aimé Henri 
Calet. Quel compliment! Super­
tendre. Et pour finir, il est mort 
sans bruit: un 14 juillet! Super-
coincidence populaire. 

• 
Pascal Laine. S'il faut parler 

de roman historique, alors par­

lons de celui de Pascal Laine. Il 
s'agit de l'incroyable aventure 
d'une servante d'auberge, Jean­
ne, qui refusa d ' e n j a m b e r la 
couche de Louis XV. Raccourci 
qu'on me pardonnera; c'est en 
réalité un voyage d'aventures et 
d 'amour que l'on pourra faire en 
compagnie de Pascal Laine. Car 
il arrivera toute sorte de choses 
à J e a n n e , t o m b é e e n t r e l e s 
mains d 'une pourvoyeuse de 

À PROPOS 
Je me posais quelques ques­

tions sur r identité de Tom 
Sharpe, auteur anglais de la 
Grande Poursuite, le «roman 
le plus drôle d'aujourd'hui», 
comme l'écrit le Times. Mer­
ci à < eux qui en ont appris 
plus que moi et me le font 
savoir. Madame Lebel affir­
me que Tom Sharpe existe, 
ma is elle ne l'a jamais ren­
contré. Monsieur Racicot, de 

Savard Assurance, fait plus: 
il m 'envo ie les r é f é r ences 
précises de cet auteur, prises 
dans rédition originale an­
glaise de The Great Pursuit. 
Il semble donc qu'un certain 
Tom Sharpe, né en 1928, est 
Vauteur de neuf autres ro­
mans, tous publiés chez Pan 
Books, Londres. Honnête­
ment, j ' a i douté de cet auteur, 
j ' a i cru à un canular d'Antho­
ny Burgess, à cause du style. 
Il semble que je me sois trom­
pé. Merci à tous. 

chair fraîche pour « un grand sei­
gneur étranger» qui est en réali­
té le roi de France, et qui, se 
trouvant devant lui, se refuse et 
lui réclame son fiancé! 

Ce qui s'ensuit n'est point vi­
lain non p lus , c o m m e d i r a i t 
Jeanne peut-être. Et c'est écrit 
de si bonne main, si maitresse 
d'elle, faisant et refaisant les 
phrases comme un tricot souple, 
que c'en est un plaisir de voya­
ger ainsi. 

C'est du roman, du vrai, c'est-
à-dire une oeuvre d'art. 

Giovanni Guareschi. C 'es t 
l 'auteur de la série des « Don Ca­
milîo». On vient de rééditer cela, 
et j ' a i ouvert d'une main plutôt 
distraite Le Petit Monde de Don 
Camillo. C'est ainsi que l'on se 
voit administrer — en plus des 
sacrements de l'Église et des vo­
lées de bois vert coutumières au 
curé et à Peppone — la seule 
preuve indubitable de la qualité 
d'un roman : s'il possède le pou­
voir de recommencement , s'il 
vous fait le même effet (à peu de 
chose près: la connaissance de 
l'intrigue) que la première fois 
que vous le lûtes. Alors, c'est un 
roman de qualité. 

Or, je défie qu'on ouvre ce li­
vre, qu'on en lise quelques pa­
ges, sans qu'on éclate de rire et 
que la machine reparte pour un 
autre tour. Un beau voyage et un 
bon séjour sur les bords du Pô, 
où s'agitent les dérisoires politi­
ques: celle d'un curé de choc, il­
luminé, fou de Dieu, tremulant, 
hystérique, et celle d'un maire 
ivre de doctrine, saoul de dialec­
tique et m a l a d e d ' amour des 
hommes. Une belle leçon, et drô­
le, de politique. Pour cette pério­
de électorale. 

Henri Calet: L E S G R A N D E S LAR­
GEURS, balades parisiennes, 99 pa­
ges, collection L'imaginaire, éditions 
Gallimard, Paris, 1984. 
Pascal Laine: JEANNE DU BON PLAI­
SIR, ou les hasards de la fidélité, 
roman, 236 pages, éditions Denoël, 
Paris, 1984. 
Giovanni Guareschi : LE PETIT MONDE 
DE DON CAMILLO, roman, traduit de 
l'italien par Gennie Lucionni, 310 pa­
ges en édition de poche, collection 
Points-Roman, éditions'du Seuil, Paris, 
1984. 

EN TRADUCTION 

Un suspense corsé 
Une jeune femme mène 

une vie heureuse et sans 
histoire avec son mari et ses 
deux enfants, dans la région de 
Boston. Soudain, ses enfants dis­
paraissent et un mystérieux arti­
cle de journal fait remonter à la 
surface une affaire de procès 
pour meurtre où l'accusée res­
semble étrangement à la mère 
des deux disparus. 

Tout est en place pour un sus 
pense corsé et c'est exactement 
ce que nous offre Mary Higgins 
Clark dans La maison du guet, 
intitulé Where are the Children 
en version originale. 

FRANC1NE OSBORNE  

L 'hé ro ïne du l ivre , Nancy , 
avait échappé de justesse à la 
chaise électrique quelques an­
nées auparavant en Californie, 
car on n'avait pu prouver qu'elle 
avait assassiné ses deux enfants 
nés d'un premier mariage. Cette 
nouvelle disparition remet tout 
en cause et soulève les doutes les 
plus sérieux sur sa culpabilité 
dans les deux affaires. 

Heureusement pour elle, les 
policiers de la région de Boston 
seront plus futés que leurs collè­
gues cal i forniens et la j eune 
femme pourra s'en tirer sans 
avoir à subir un procès éprou­
vant cette fois. 

Le l i v r e de Mary H i g g i n s 
Clark, que la maison Albin Mi­
chel vient de faire traduire, est 
court, palpitant jusqu'à la fin. 
L'intrigue est bien menée et le 
lecteur est sûr de ne pas s'en­
nuyer. 

Le livre suscite cependant de 
nombreuses questions au niveau 
de la vraisemblance. Ainsi, com­
ment l'ex-mari que Ton croyait 
mort a-t-il pu vivre tout près de 
son ancienne femme, dans un 
petit village de Cape Cod, et ce, 
sans que celle-ci le rencontre par 
hasard et le reconnaisse? L'épi­
sode de l'ancien témoin à charge 
qui refait surface le jour-même 
où les enfants disparaissent est 
pour le moins étonnant. 

A la décharge de l'auteur, il 
faut dire qu'un bon roman à sus­
pense veut qtie les événements 
se précipitent et que l'intrigue 
soit bien étoffée. 

L'un des aspects les "plus into-

LA MAISON 
DU GUET 

R O M A N 

Mkfari 
ressants du livre est le personna­
ge du premier mari, qui souffre 
de problèmes psychologiques 
graves. C'est d'ailleurs sont état 
pathologique qui est à l'origine 
de tout le drame. 

Mary Higgins Clark n'est pas 
une nouvelle venue dans les mi­
lieux littéraires. Elle a écrit La 
nuit du renard, qui lui a valu^m-% 

prix de littérature policière e îP 
1980. r,*tJ 

La romancière est egaleme . i t  
l 'auteur de La clinique du doc-' 
teur H et de Un cri dans la ntriE 
des oeuvres parues en franca$ 
chez l'éditeur Albin Michel. Qtft 
cernant La maison du guet, il 
faut noter le prix particulière­
ment modéré du volume, qufrêii 
vend $9.95 en l i b r a i r i e . Qmi 
temps-ci, les amateurs de lectuB 
re sont plutôt habitués à des prix 
se situant autour de $15 pourAe± 
livres en traduction de fortftJJ? 
ordinaire. 

Née à New York, Mme Hig-
gins-Clark a toujours voulu ëtae 
écr ivain et avoir une famiRB 
nombreuse. Ses succès littérai­
res lui permettent de vivre con­
fortablement de sa plume. En 
outre , l 'écrivain vit avec ses. 
cinq enfants ainsi qu'avec les 
q u a t r e enfants que son m a r i 
avait d'un précédent m a r i a g e . , 
Mary Higgins-Clark, LA MAISON D U 
G U E T , Edi t ions Albin Michel,, 
Paris, 1984, 231 pages. $9,95. 

Valérie Kaprisky : « Tout le monde m'attend au tournant» 
SU.TS DEB 1 

jfcint les z... Tout à coup, mon 
••tempérament polonais est res­

sorti. Et j ' a i eu envie de retrou­
ver mes racines. J 'en voulais à 
ma m è r e d 'avoir , en F r a n c e . 

. tout oublié du polonais. Après le 
tournage du film, je suis rentrée 
à PÉcole Berlitz. Ils m'ont dit : 
personne n'apprend le polonais. 
Il ont trouvé une fille, une étu­
diante, qui m'a donné des cours. 

SERGE D U 5 S A U L T 

Ça été le bourrage de crâne pen-
; daftt des semaines. Plein de gens 

m'ont dit : mais ça te sert à 
; quoi?» 

Le personnage d'Elhel. dans ia 
Femme publique, lui ressemble-

: t-il* 
! «Zulawski ne peut pas faire 

jouer un acteur qui ne lui donne 
pas un peu de son àme. Il cher­
chait quelqu'un de bien precis. Il 
m'a trouvée, moi. Il faisait sor­
tir des choses, rien n'était fabri­
qué, tout est là. au fond. Tout ex­

iste. Certaines choses rassortent 
plus que d 'autres. Le metteur en 
scene tire des tiroirs et demande 
à l'actrice de lui montrer ce qu'il 
y a dedans. Il n'allait pas me tai­
re faire des choses qui ne me 
ressemblent pas. • 

Remplir tous les tiroirs 
N'y a-t-il pas, en tout être, des 

tiroirs qu'on ne veut pas ouvrir? 
«Une certaine pudeur, qui est 

humaine, empêche que les ti­
roirs ne s'ouvrent trop brutale­
ment. Et le rôle d'un acteur, 
c'est de remplir tous ces tiroirs 
entre chaque film. 

«C'est une telle responsabilité 
d'être acteur! On se dit porteur 
de pensées, d'opinions, de nou­
ve l l e s idées ; on se p e r m e t 
d'interpréter les phrases d 'écri­
vains, de scénaristes, de gens 
qui pensent. C'est pour ça, je 
crois, qu'on devrait être aussi in­
telligent qu'eux. Et pas seule­
ment des interprètes. Beaucoup 
de gens voient des filins comme 
d'autres, avant, lisaient des li­
vres, en croyant qu'il y a là tous 
les m e s s a g e s qui vont les 

sauver. Un acteur, une fois qu'il 
a choisi un film, doit le défendre. 
Et se battre, au besoin. Comme 
on se bat pour une cause politi­
que. 

«Mais c'est difficile de trouver 
des films auxquels on croit, par­
ce qu'on devient de plus en plus 
lucide, de plus en plus exigeant.» 

Plus lucide, après avoir tourné 
ia Fenne publique? 

«Ah oui! Et plus enthousiaste 
encore sur le cinéma. J 'a i été 
pas s ionnée pa r ce t o u r n a g e . 
J 'a ime ce film. Bon, d'accord, il 
est démesuré, il a une folie, un 
cer ta in paroxysme, mais il a 
énormément d'humour. Les pro­
portions sont peut-être énormes, 
mais toutes les données sont jus­
tes. J e me suis dit, comme Ethel 
dans le film : est-ce que je vais 
arriver à m'oublier, à me laisser 
aller? C'est un plaisir incroyable 
de jouer comme ça. J e ne sais 
pas pourquoi on a tant de plaisir 
à partir, à laisser sortir des sons 
de soi, des mouvements, des ges­
tes, sans les contrôler. • 

Deux personnages secondai-

RLD ON ICE 

res. dans le film, m'ont particu­
lièrement intéressé : le père et 
la mere d'Ethel. Une relation 
étrange avec le père. Presque in­
cestueuse. 

«Cette fille est entourée de 
personnages qui se sont un peu 
égarés. Sa mère, complètement 
hystérique, malade, alcoolique. 
Son père est un homme, sans 
doute très malheureux, qui se 
laisse aller à la dérive et n'a plus 
tellement envie de vivre. Pour­
tant, il a un visage très beau, 
très intéressant. J ' a ime beau­
coup les r appo r t s qu ' i l s ont . 
Ethel est la seuie à savoir vrai 
ment où elle va. Elle sait qu'elle 
monte, qu'elle va vers le ciel, au-
dessus de ce nuage de poussière, 
d'égarement, de confusion. EU 
veut être dans la lumière.» 

La mort présente 
La mort est très présente dans 

ce film. Une femme est tuée, un 
cardinal assassiné, il y a un sui­
cide. Et quand on ne la voit pas, 
on sent qu'elle rôde, pas loin. 

«Zulawski est très attiré par la 
mort. Entouré de personnes un 
peu suicidaires, il se laisse com­
plètement al ler vers la mort . 
C'est incroyable. Et très dange­
reux pour lui. Moi, je suis attirée 
par la vie. J 'a i un côté quand 
même un peu auto-destructeur, 
qui me tire parfois vers le bas. 
Mais je crois que je suis un être 
de vie. » 

La part de Dostoiewski dans le 
climat du film? 

Valérie Kaprisky 
photo Bernard Brault 

«Je crois que c'est d'essayer 
d ' é c h a p p e r à tout ce qui es t 
pourri. J e pense que, à travers 
son choix des Possédés, il a sans 
doute voulu montrer que pour 
changer les choses, il faut utili­
ser la violence, il faut détruire 
pour reconstruire...» 

J 'a i l'impression, en l'écoutant 
dire ça, que Zulawski applique le 
môme principe à la mise en scè­
ne. 

«Oui, parce qu'il faut poncer 
la couche de crasse qui cache ce 
qu'il y a de vrai et de beau dans 
chaque homme. Dans ses films, 
il montre la violence, mais il la 
déteste. C'est un peu pour l'ex-
corciser. Pour se purifier. » 

Une production de IRVIN FELO et KENNETH FELD 

> ^IIIIIIIIIIIIIII,, 
k ^ Dans le cadre de son Année du Centenaire * «W ^ 

la p r e s s e 

Que reste-t-il du roman de Do- ; 
minique Gamier dans le film? ! 

«Pas grand'chose. Que le titr£. | 
Et le fait qu'il y avait une histoi­
re de metteur en scène qui fait 
passer des auditions et qui sej*re# 

avec cette fille. » 
Un phrase m'a frappé dan* 

film : je suis contre tous c\ 
qui n'ont pas gardé en eux... 

«...Ja crainte de Dieu. Ĉ  
aussi la peur de la punition.' 
sais que la plus grande punii 
que Zulawski puisse avoir, cl 
d'être puni pour un moment 
bonheur. Il a très peur du t$ïij| 
heu r . C'est ça , peut-être ,*" 
crainte de Dieu pour lui. 
pour moi. Je suis plus optimij 
Il est très superstitieux en pi 
Et il attire les catastrophes., 
dis ça parce que pendant le u 
nage, il y a eu des tas d'aj 
dents.» 

Après ia Femme publique, 
lérie Kaprisky voulait toul 
quelque chose de totalement 
furent. 

« J ' a i che rché , pendant 
mois, et je commençais à dé! 
p é r e r , q u a n d Chr is topl 
Franck m'a donné un rôle 
l'Année des méduses. Là, ji 
t i e n s mes é m o t i o n s . . . CI 
chouette qu'on me voie dam 
rôle si différent.» 

C'était plus dur qu'avec 
lawski? 

«Oui, parce qu'après ie fill 
Zulawski, tout le monde 
tend aû tournant.» 

IOO a n s 

TIENT À SOULIGNER LE 50e ANNIVERSAIRE DE 
DONALD LE CANARD 

en vous offrant 

$ 
DE 
RABAIS 

pour assister à la 
SOIRÉE FAMILIALE DU 
MERCREDI 5 SEPTEMBRE à 19h 30 
à rAréna Maurice Richard 
en collaboration avec 

crer 

Pour de meilleurs sièges, échanger 
ce coupon aussitôt que possible! Ce 
coupon d'une valeur de 4$ peut être 
échangé à n'importe quel comptoir 
ticketron ou au guichet de r Aréna 
Maurice Richard (lundi, mardi, jeudi 
et vendredi seulement). Ce coupon 
est valable jusqu'au 5 septembre 

1984 à lâchât d'un bil­
let pour le spectacle 
du Monde sur glace de 
Watt Disney du mer­
credi 5 septembre 

984. 

•••• 

synonym* 
analogies • 
e l anJonynrm 

Borioj 

HARRAP? 
SHORTER 

WCTlOHMAIRt 

DICTIONARY 

il 

i 

bon français 

ooitxrç 

Éditions Harrap, 
1800 pages, relié, 

Éditions Bordas, 
1032 pages, relié, 

2995$ 

1 9 9 5 $ 

A 

En vedette 
R0SALYNN SUMNERS 

championne du monde 
• t 

médaillée d'argent 
des Olympiques 1064 

y 

DU 5 AU 16 SEPTEMBRE 1984 
À LARÉNA MAURICE RICHARD 
Billets en vente à 12,50 S, 10 S et 8 S 

\ 

Éditions Bordas, Q A 0 5 $ 
900 pages, relie, aCH 

H A R R A P S S H O R T E R 
anglais-français- français-anglais 
• plus de 350 000 traductions et exemples 
• une selection importante de termes techniques et scientifiques 

DICTIONNAIRE D E S SYNONYMES 
A N A L O G I E S ET ANTONYMES 
par R. Bousslnot 
Pour trouver le terme exact, éviter les répétitions de mots et enrichir 
son vocabulaire dans la langue la plus soutenue 
comme dans le langage le plus simple 

DICTIONNAIRE DU BON FRANÇAIS: L ANTI -FAUTES 
Consacré aux difficultés de la langue française orthographe de tous 
les mots usuels et semi-usuels difficiles, prononciation, conjugaison, 
pluriels litigieux, questions d'accord, de construction des verbes, 
d'emploi des modes, de syntaxe 

E n vente dans toutes les librairies 

T • 
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LITTERATURE 
B 3 

HENRI CAYLA 

Une enfance en Auvergne ; : 

Quand on n'est pas Marce l 
Pagnol ou Hervé Bazin, ou 

quelque autre conteur de talent 
comparable , on n 'ar r ive pas tou­
jours très bien ù raconter une en­
fance, réel le ou f ic t ive. Il y faut 
la distance et en m ê m e temps 
une m é m o i r e vibrante, très pro­
che de son objet . La lecture il y a 
quelques mois des premières pa­
ges du roman de M . Henri Cayla , 
16 Pan-CIll, ne m'avai t gue i e re­
tenu. L 'auteur paraissait trop oc­
cupé à dire d'entrée de jeu que 
SOU héros était exceptionnel. On 
a ime bien s'en rendre compte soi-
même , s'il y a lieu. 

culent, la découver te du chaste 
a m o u r de F r a m b o i s e , la be l l e 
muette 

L'école de terreur 
L ' é c o l e v i e n t tout g â c h e r . 

L ' é co l e du v i l l age , au début des 
a n n é e s c i n q u a n t e , r e s s e m b l e 
beaucoup à cel le que nous ont 
donnée les romanciers du X I X e 
siècle. Les maîtres sont durs, sa­
diques m ê m e , pour la bonne cau­
se év idemment . Alex étend sa 
connaissance de la v ie : il ap­
prend ce qu'est la terreur, l'Injus­
tice et la misère . Au lycée , il sera 
conf i rmé dans sa vision très pes 
simiste des humains et de la vie. 
Alex aurait besoin de cette espè­
ce d'unité de l 'ê tre qui lui per­

mettrait de se glisser dans les re­
m o u s d e l ' e x i s t e n c e tou t en 
demeurant intact. Mais il est at­
teint de bipolarite, dit-il, c'est-à-
dire qu'il va d'un excès a l 'autre 
sans j amai s trouver de repos 

Les malheurs d ' A l e x ne sont 
pas si terribles, ca r M . Henri 
Cayla les raconte avec cette iro­
nie qui est le signe de la maturi té . 
Et à la manière des enfants, il 
propose des simplifications assez 
s édu i san t e s ; c o m m e dans les 
beaux l iv res consacres r écem­
ment à l 'enfance par M M . Jac­
ques F i l l i o n * et R o g e r F o u r 
nier**, il y a deux choses dans la 
vie : le faste et le néfaste. Et 
viei l l i r , ce serait sans doute se 

rendre compte que les deux va­
riables ne s'annulent pas, tant le 
néfaste pèse lourd. L ' i ron ie dans 
la fo rme , l'humour et la tendres 
se dans le fond, voilà ce qui fait 
du Pan-cul (pensionnaire, en ar 
got é c o l i e r ) un roman bien plai­
sant. Et ceux qui ont connu ta» 
col lèges classiques du Québec 
seront pas dépaysés, car l 'obses 
sion et la repression sexuelles 
n 'é ta ient g u è r e d i f f é r e n t e s en { 
France . On épargnait au moins 
aux enfants, dans les col lèges laï­
ques év idemment , la propagande 
et les fables religieuses 

Henri Coyla. LE PAN CUL, roman, 208 
pages. Les Quinze, Montréal, 1984 . 

Maurice 
Les saisons 

Henri Cayla 
photo Jean Goupil, LA PRESSE 

Des 
11 

poèmes 
en l'air 

I l s a r r i v e n t c o m m e une 
bouffée de fraîcheur, brefs 

et agréables , quand on ne les at­
tend pas — et donc ils surpren­
nent agréablement . Ce sont les 
petits l ivres d'un auteur de f Es-
trie. Daniel Roy . I! est poêle , ou 
en a tout l 'air. I.e dernier re­
cueil s'intitule Désinvolte, ce 
qui dit assez bien la manière . 
On le t rouve ra aux Éd i t ions 
Scions ( U . K . 1, Fast Angus JOB 
1K0, Québec ) . 

Daniel Kov raconte tout et 
rien, l 'amante qui regarde le 
lointain, le temps qui passe, les 
promenades dans Par i s . Il joue 
avec les mots et ceux-ci ne se 
dé fenden t pas ( i l s d e v r a i e n t 
pa r fo i s ) , tant ces jeux sont in­
nocents et i;entils : Chérie ne 

m'oublie surtout pas j la ^a ro 
de Lyon j e vais rugir 

On dira que voilà i peine de 
quoi faire un bout de chanson? 
Peut-être bien, mais ça donne 

envie de siff ler le refrain. En 
attendant le prochain recueil. 
Qui viendra bien un jour, puis 
que le dernier poème nous dit 
ainsi au revoi r : 

Allez 
j e \ OUS tins 

une grosse bise R.M. 

I ne lecture plus soutenue m'a 
rendu beaucoup plus sympathi­
que le jeune Alex Lefébure . 11 est 
né en Auvergne vers la fin de la 
Deuxième Guer re mondiale, de 
bourgeois parisiens recyclés dans 
l 'agriculture. Son histoire est pré­
visible : il ira à l 'école commu­
nale quand l ' âge sera venu, puis 
au lycée Jules-Ferry de C l e r -
mont-Ferrand. Si on en croit le 
héros, qui est aussi le narrateur, 
le prévis ible n'est pas nécessaire­
ment banal. Car l 'école, ce n'est 
pas que l'endroit ou on apprend a 
éc r i re et à compte r ; c'est là aus­
si, comme dans la famil le , et en 
m a r g e des apprent i ssages for­
mels, que se dessine une certaine 
vision du monde. 

Sur la f e r m e famil ia le , le petit 
Alex découvre l 'amit ié . Pas telle­
ment cel le de* parents, ni le gen­
re d 'amour que l'enfant espère 
d'eux, car la tendresse ne les éga­
re pas souvent; Alex a ime sur 
tout les vaches, dont il a fort jeu­
ne la responsabilité. Son frère , 
plus âgé de deux ans, est aussi un 
compl ice utile. C'est dans leur en­
tourage d'abord, bête.-, et gens, 
qu'il fait la découverte du langa 
ge. la plus fascinante, et l'usage 
tordu qu'il est possible d'en faire 
pour se protéger contre un monde 
hostile. Il y aura plus tard, à me­
sure que l'enlant grandit et que 
les frontières de son univers re-

6* 

1 

• V 

Au plus 
noir du 
noir 

Dans ce pays la. les trois 
saisons du ren t de nom 

breux mois. Passent le temps 
de la pluie, du gel et de la noigr 
Et puis ça recommence , car il 
ne fait j amais beau. Le pays est 
d'ailleurs inaccessible Mais on 
y vit , dans une misère culturel­
le et matér ie l le e x t r ê m e , hu 
mains et animaux a peine diffé­
rencies sans espoir. 

Venu d'ailleurs, le desert ou il 
a beaucoup souffert, S i m é o n 
tente de s'installer au v i l l age . Il 
veut écrire son passé, il veut dé-
cou vr i r parmi les pauvres gens 
du vi l lage un minimum d'ami­
tié. Refa i re sa vie , c o m m e on 
dit. 

Mais il n 'écrira rien du tout et 
le v i l l age n'a que fa i re de cet 
h o m m e instrui t , qui p r é t e n d 
leur en i m p o s e r . On a s s i s t e 
alors à la lente décomposit ion 
physique de Simeon, que Mauri­
ce Pons décrit avec une froi­
deur toute c l i n i c i e n n e . C ' e s t 
horrible et fascinunt. 

Édite d'abord lors des belles 
années de J u l l i a r d . c e pe t i t 
c h e f - d ' o e u v r e de l ' au teur de 
Virg/fia/es se retrouve aujour­
d'hui dans la collection 1018. 

R.M. 
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CERCLE C. G. JUNG DE MONTREAL 

ÉROS ET LA MORT 
EUE G. HUMBERT, auteur d'un livre de synthèse: 
«JUNG», parlera de l'apport de C.G. JUNG dons le 
mouvement contemporain de la psychanalyse 
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Samedi 8 septembre de 9 h 3 0 à 17 h 
3 5 5 , Me Gill (métro Victoria) 
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Editions La Presse par télé­
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Trois journalist** de LA PRESSE, Jean-Guy Dubuc, Michel 
Gravel et Jean Pellerin, ont conjugué leurs efforts pour préparer 
le présent ouvrage. Tout en soulignant, comme il convient, La 
première visite d'un pape au Canada, ils ont cherché A fournir 
d'utiles éléments d'information concernant la papauté, le Vati- ^ 
can, la chrétienté Et le catholicisme. 
Ce document comporte un bref tour d'horizon des grandes initia­
tives de l\\glise catholique depuis vingt-cinq ana, ainsi que de 
courtes biographies des derniers papes. Le tout met en relief 
l'ampleur du mouvement oecuménique depuis Vatican II 
Dans un format condensé, cet album, en plu Vune abondante il­
lustration, contient une mine de renseignen.eàits utiles pour tous 
ceux qui s'intéressent à la tendance croissante des souverains 
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aussi des diverses religions chrétiennes et abrahamiquea. 
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T E A T I M E 
ou TROIS ANGLAISES À L'HEURE OU THÉ 

Une comédie fantoiiiste de totttà Moinvfli 
A V K Vteoniqwe ftnertt, Qofnence Simord. DIM Poquin rt Martin faucher 

fcJ\»rP^ «Un bon tpextodtl À voir!» F. Gnmoldi 

. IN* -

ARTISTE INVITÉ C H E Z EDDY T O U S S A I N T 

Frank Augustyn créera sa 
propre chorégraphie 

Frank Augus- danseur du Ballet na-
tyn . p r e m i e r tional, sera l 'artiste 

M.E.S. Pierre André Fournie/ • Du mer. eu dim. inci 2*30 

£%LM 2 D E R N I È R E S 

V c " ° f c A l U 1200, rue Saint-Hubert 
(ancien Cate Molière) ffes 8434335 • 849-0363 

THÉÂTRE D U C M E h A L - D U - M O i r i B ~ ^ Ï J 

a r m o r s 
1 1 1 1 ; . \ i uÏ. \ \i<nrn :>i < ,< >i KMWDISKS 

présente une prvniicrc :'i Montréal 

M* 

SUPPLÉMENTAIRES 
1 SEPT. 21 h et 2 S E P T . 2 0 h 

RÉAL GIGUÈRE 
DANS 

do Jean Potret 

avec: 

Bizabeth LeSieur 
Josée Cusson 

Thérèse Morange , 
Diane 5 t - Jacques , 
Madeleine P a g e a u , 
Gérard De lmas 
et Robert Lavoie 

— L e T h é â t r e d u C h e n a t - d u - M o l n e vaut s û r e m e n l le d é t o u i 
— ft B e m o l c i i e z . L A P R E S S E 

— E x c e l l e n t s c o m é d i e n * . S p e c t a c l e 9 1 ' For fe i t 
m a g n i f i q u e — E d w a r d R é m y 

Mardi au v/er-dred; 2 0 h 3 0 Admiss ion : 
5amedi : 2 1 h 0 0 1 2 . 5 0 $ 
Car te idecred ' t f j M v v C i r ^ « r p ' ^ . r f ^ r v e >,KC< 'aftdescivce 

Croisière + repas + théâtre = 22 * 

ç > i j père et fils 

Strauss 

PROLONGATION JUSQU'AU 30 StmiAEM 
• T o u t CM très lepc i . t r c % c n l o c et l 'on » a m u K autant d«n% la 

salle q u e »ur la scene. . . • 
Ctrmen Mcwifcssuit. Journal de Montré»! 

• I l faut savoir rendre grace aux m e m b r e * de la Bette E p o q u e 

d ' a v o i r monté ce divertissement mus ica l rafraîchissant . . • 

Mireik Sim*rd. Le Devoir 
« P o u r une soireeeatraordinaire. . .» h'rancme Gnmuldi 

Let productions de Cofe*Co«Kerf Lo Ba ie Epoque IIK. présentent 

«ne revue musicale ou Arthur Caft loroque du l eme fSxabeth. 

A d m l n i c n : M e r c r e d i , j e u d i e t d i m a n c h e - S 4 . 5 0 

V e n d r e d i a t » a m e d . - $ 5 . 7 5 -

D é b u t d O s p e c t a c la 2 1 h 3 0 

P o o r r e n s e i g n e m e n t s o u r e s e r v a t i o n s 8 6 1 - 3 5 1 1 , l o c d l 
2 2 2 7 , 2 2 2 8 o u 2 2 3 0 

. Arthur Cote Baroque est situe dons le grand Ko II de l'hôtel 

Le Reine Elizabeth 
Hôtels CN 

O n se r te jMre dciâ pour ilci.iain 

invité au gala bénéfi­
ce en h o m m a g e à 
Eddy Toussaint et à 
sa compagnie, jeudi, 
au Théâtre des lies de 
Terre des Homme.* à 
20 h. 

JEAN-PAUL 
B R O U S S I A U 

Il créera à cette oc­
casion un solo. Solitu­

d e , sur le C l a i r de 
Lune de Debussy , 

chorégraphié pour lui 
r é c e m m e n t par M. 
Toussaint. (M. Augus­
tyn dansera le lende­
main le rôle de Franz 
aux côtés de Karen 
Kain dans la produc­
tion de Coppelia 

d'Erick Bruhn que le 
Ba l l e t nat ional re­
prend à la Place des 
Arts jeudi, vendredi 
et samedi.) 

Par ailleurs, Anik 
Bissonnette et Louis 

Rob i t a i l l e repren­
dront Un simple mo­

ment, qui a valu à M. 
Toussaint la médaille 
d'or pour la meilleure 
chorégraphie contem­
poraine au Concours 
international de ballet 
d'Helsinki, au début 
de l'été. 

Le gala est sous la 
présidence d'honneur 
du ministre des Affai­
res cu l t u r e l l e s du 
Québec, M. Clément 
Richard. Frank Augustyn 

Le Théâtre dee Cuèainee présente, en lecture/ apoctacio 

Les fées ont soif 

• -• . 

'!»« I 

' M M ) 

DE DENISE BOUCHER 
L E 11 S E P T E M B R E S E U L E M E N T . L ' U N I V E R S I T É E S T 

F E R M É E A C A U S E O U P A P E ! " N O U S J O U E R O N S D O N C 
A U C L U B S O O A . 5240 AVENUE O U P A R C 

C E S O I R - L A U N I Q U E M E N T . A L A M Ê M E H E U R E E T A U X M E M E S P R I X . 
N O U S J O U O N S A L ' U Q A M L E S 

8-9-10-12 S E P T E M B R E . C E S D A T E S N E C H A N G E N T P A S 

D U C E P P E 

.jne « v a t * * ne Q'T ' C R ET F I T A M C , f ^ C Réservations: 
(514) 743-8446 

! L £ M T U O T C 
1 DE STE-AGATHE 

SUPPLÉMENTAIRE 1 
2 SEPTEMBRE 20 H 30 | 

La Ruée Vers Laure M U S I C I E N S : 
Ê T E S - V O U S P R Ê T S POUR L ' INDUSTRIE D E L A M U S I Q U E ? 

INSTITUT T R 6 B A S 
offre) un 

PROGRAMME DE 

M U S I Q U E C O M M E R C I A L E 
- '.<dnt les cours suivants f iis>c>pn Oc stuCK) composition des enanjons technologie m ^ c a i e analyse les 

Styles commerc«ats performance visuel* production video mus*» ordinateurs en e iuvouf mus-que 
Put) .citai'e anaogemeni commercial reef**cne demploi 

• o,r«* par m u s œ n i de stud'O professionnels compositeiiis et arrangeurs 
commencement des cours S novembre '964 
Pour toute information concernant i A d m i s s e et le Cu' f iCui jm contactai le 

P e r m i s d u ministère d e 
l ' É d u c a ' t o n n* 7 4 9 7 3 8 . 
e n s e i g n e m e n t p ro fess ionne l 

RESERVATIONS: (819) 326-3655 
Ligne directe: 861 -2244 
C o m m a n d e s té léphoniques. V i s o / M a s t e r C o r d (50" frais a d m . ) 

SPECIAL FORFAIT: Excursion boteau + repas + théâtre + spectacle chansons: 20$  
Forfait à partir du 15 août. Billet* limités. 

Mardi au vendredi 20h30 — 1 0 $ 
Samedi 19h30 et 22hO0 — 12$ 
Sortie 83 de I autoroute des lourentides 

Directeur dee A d m i s s i o n s , 
P r o o f e m m e de M u s i q u e C o m m e r c i a l e . 
I N S T I T U T T R E B A S . 
1435 Bleury suite 3 0 1 . 
Tel 0*5-4141 

mise en scene de 

C l a u d e ITldher 
traduction de 

ITlichelDumontel 
nUrcQréqoirc 

auec 

Cdtherine Brigitte Henri Jean 

begin • boucher • Chassé • Deschênes •• 

e* ' • 

1 • 

r On va faire la cocotte 

N ' T E P R O M È N E D O N C P A S 

TOUTE NUE ! 
de Georges FEYOEAU 

HELENE M O N D O U X 
MICHEL MAURICE 
LUC BRIERE 
Y von Roy 
Pierre-Charles Bertrand 
Ly ne Briand 
Marie-France Dominique 
Patrice Bissonnette 

ïïlichel Benoit Diane 

L A C O M É D I E 

M U S I C A L E 

Les jeudis, vendredis, 
samedis et dimanches 20 h 

Dumont • Qirard •Laudllée 

Roger Esther Louise 

m 

DÈS LE 20 SEPTEMBRE 

^ d e MARC HAMILTON 
Billets en vente maintenant aux comptoir Ticketron et Télëlron 2M-37S2 

A L A P O L O N A I S E 

Lebel •Leipis •-Rémi] 
Decors Costumes Éclairages 
miCHEL DEITIERS FRATiÇOlS BARBEAU LUC PRAIRIE 

du 5 septembre aula octobre 
l . 'J . ' .L» 1 

Il \ 

5 7 , Pr ince-Ar thur de Granby c f b 
Théâtre Port-Royal 3 4 2 2 1 1 2 

Place des Arts SUi Iput t>»fei rte plus ». S 

LA VITRINE présente le spectacle de ca'fe-thearre le plus insolite 

Les soupers théâtre 
de r Auberge Bromont 

Jet'haime 
Mona Moure 

CE SOIR ET D E M A I N 
du jeudi au dimanche 
avec André Boulanger 

et Rachel Moi tan 

A * 

' 1 
SPECTACLE SEULEMENT OU DINER-SPECTACLE 

t Mercredi au vendredi 2lh00 

Cale C u n L . » i Samedi 20hOO 22h30 

¥ L à R c l l e Dimanche 19h30 

J 'GpOqUC C U I S I N E F R A N Ç A I S E 

V ST-W7HÊE RÉSERVAT.ONS 
ntre B e a u h a r n o i s et Vaiieyfieid) 1-373-3262 

4 Crf'»» C o r - . 

^ t t G p o q u c 
ST-TIMOTHÊE 

(Entre B e a u h a r n o i s et Vaiieyfieid) 

^ 4 

200 representations 
t . . ^ a f N m (SI 4) S34-22W 

1 m m / * * 

DE F R A N Ç O I S C A M I R A N D ET C L A U D E P O I S S A N T 

mis-en scène pai RENE RICHARD CYR 
a'vCt LORRAINE AUGER 

V JOSETTE COUILLARD . 
MARIE Dl NYSE DAUDELIN / 
JEAN MAHEUX ' l 

S A N S R E L A C H E J U S Q U ' A U 1 

9 S E P T E M B R E â~"20" h 3 D 

« . .un spectacle r é u s s i . . . un humour cyn i que . . . » 
R. Lévesque. LE DEVOIR 

L A L I C O R N E 
R e s t a u r a n t - B a r ­

zoïs BOUL. ST-LAURENT • 
T h é â t r e 

843-4166 

Le Théâtre M o l s o n présente L E 

( M l MARI 
• •ii M I H -nvni i l i . M i i l i d» P i f e n t Bu-no 

avec 
P I E R R E 
DUFRESNE 
SOPHIE 
C L É M E N T 
Marc Luttrell 
Antoine Duran 
Annette Garant 
mm en >c4ne et direction artistique Sébastien Dhevemas 

CE SOIR JUSQU'AU 1er SEPTEMBRE 
Iht mardi a u M - n d r . d . 20h.M» $ 10 S a m e d i lt^iOi» r ( 2 2 H 0 O I 12. 

4 
é 

l 
a 

I 

a S f e l t ® ^ 

Seecia l dîaet leéèSre 
Oe mardi au vendredi 
AL 'esttarant Lt Crance f lb SO 

- é . K - ^ 

THEATRE 
M O L S O N 

'•^fltMi ém 1—met Mipfiytf l*l*Matat 

Adresse 10 Chemin d e : Pttnote» 
St Chenet saf-Micneliea 
R E S E R V A T I O N S 
Aetheetra (514) 504-2223 (12 h 
20 h 30) C O M P T O I R S ThCKETHOH 
Caftes Visa MasterCard acreetees 
'trais de servtcel 

En coll tboitt ion avec / " ^ 

CKAC5i73 

R o u s s e 

AU THÉÂTRE 
ST-DENIS 

DU 30 AOÛT 
AU 16 SEPTEMBRE ï 

lllirnfrr 
Hf l ln i is lS94rL*éSt O e m s 

R e n s e i g n e m e n t s 84^-4211 

B i l l o t s i»n v r n t c 

© T Ï C I r t C T B D N 
TheàtTe S t - O e m s 1 2 h a ? i h 
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SPECTACLES 
B 5 . 

Louise Latraverse : « Je suis une experte en rêverie » 
SUITE DE B 1 

Dejim-hcrs, par la suite les télé­
spectateurs la voyaient Incarner 
un Jfersonnatfe drôle mais plutôt 
bête, et elle nous revenait plus 
tai-d, À la radio, conseillant aux 
auditeurs et auditrices des cures 
de beauté aux plantes médicina­
les. Ajoutons à cette description 
M*s incursions au théâtre d'été et 
Loplse La t r ave r se échappe à 
toirte classification. 

\\ y a toutefois des morceaux 
de son existence qui sont moins 
c orlnus du grand publie et sans 
eux-on ne peut compléter le cas-
s r téle. 

Un retour 
aux sources 

En 196-1. Louise La t r ave r se 
était engagée à fond dans le 
théâtre Elle vivait alors avec 
Paul Buissonneau qui lui incul­
qua les rudiments des arts de la 
scène. Kn 19(51, elle se retrouvait 
a la salle WHfrid-Pelletier de la 
FDA dans Le manteau de Gali­
lee, une p roduc t ion du 
Quat'Sous. Lorsque le théâtre de 
Paul Buissonneau s'installe au 
100 Est avenue des Pins, parmi 
les»fondateurs. on retrouve entre 
autre les noms d ' Y v o n Des-
chftftps, Claude Léveillée, Fran­
çois Barbeau r\ Louise Latraver­
se. 

«C'est donc pour moi un retour 
auJPsources. Lorsque nous avons 
fondé le Quat'Sous, nous vou­
lions p r iv i l ég ie r une certaine 

fo rme de théâtre, un Mieafre 
plus libre, plus dégagé, impliqué 
dans la recherche et la création. 
On voulait surtout avoir la liber­
té de faire ces choses comme 
nous le voulions.» 

Et cet esprit qui présida à la 
naissance du petit théâtre de 
l'avenue des Pins, Louise Latra­
verse veut en assumer l'hérita­
ge. 

« L e théâtre, dit-elle, c'est de la 
communication et j ' a i m e com­
muniquer avec les gens. Mais on 
peut risquer davantage, innover, 
aider les jeunes. Le Quat'Sous 
n'est pas exclusivement québé­
cois, il est ouvert â tout. Vous sa­
vez, le théâtre c'est un luxe ex­
t raord ina i re , en 1984. Que le 
public ait la possibilité de voir 
des acteurs en chair et en os sur 
la scène, de vivre avec eux un 
moment éphémère. C'est un soir 
de magie, qui ne se répétera ja­
mais plus de la même façon. 
C'est de la magie et j ' a ime la 
magie. » 

Le besoin 
d'aller au bout 

À 41 ans. Louise Latraverse a 
décidé de s'engager dans cette 
aven tu re p réc i sémen t pa rce 
qu'elle ressent le besoin d'aller 
au bout d'elle-même dans un do­
maine qu'elle aime. «C'est le dé­
but de ma sagesse (puis bouta­
de) ça ne durera pas longtemps 
Je voudrais quand même appor-

DEMAIN 20 H 
Fernande Chiochio Claude Corbeil Yolande Dulude 

Jean-Pierre Hurteau Bruno Laplante Yoland Guérard 

Robert Savoie André Turp M . - T . Paquin-Vintrin 

A u piano d'accompagnement: Janine Lachance 

Maître de cérémonie: André Hébert 

Programme: 
Airs, duos ou trios choisis parmi les opéras, opérettes et 

comédies musicales: 

SHOWBOAT J.KcmeiO Hammemcin LES CONTES D'HOFFMANN Offabtd 
SOUTH PACIFIC RodgersA LA JOUE FILLE DE PERTH Bizet 
i Himmemein WERTHER Masaeoet 

COS1 FAN TUTTE Moziit LAKMÉ Ddibct 

^JXNOZZEDI FIGARO Mouri LE BARBIER DE SEVILLE Rosani 

DON GIOVANNI Mozirt LA 1 RAVI AT A Verdi 

LA FLÛTE ENCHANTÉE Mozart SIMON BOCCANEGRA Verdi 

m FAUST 
0S*f-> 

Gounod ILTROVATORE Verdi 

Billets: 20 $ 10 $ membres 

FELIX-
LECLERC 

1 4 5 0 , S te -Cather ïne est, coin Pies su [ $ ! Beaudry 

Renv 521 -4650 Meures du gu ichet m i d i a 2 0 H 3 0 

S5 

SE 

et 

en collaboration avec les 
LES FILMS RENÉ M A L O 

invitent 300 personnes 
à la première du film de 

JEAN-CLAUDE LABRECQUE 

I 

PJMM 
-, 

t^ÊÊÊÊÊÊmâm mm | 

m 

Louise Latraverse photo Michel Gravel, LA PRESSE 

ter un peu d'humour dans tout 
cela car j ' a ime rire. Il faut met­
tre de l'humour dans nos vies.» 

Pour ceux qui n'ont pas tout à 
fait compris qui elle était et qui 
pourraient douter que sa nouvel­
le entreprise soit couronnée par 
le succès, elle a consenti à met­
tre dans la balance ses défauts 
et ses qualités également. Elle 
se délinit comme une paresseuse 
qui travaille fort, comme une 
bosseuse, une femme qui aime 
diriger les autres, qui est égale­
ment entreprenante et dynami­
que. Et puis elle a des ambitions. 

Pourquoi ne tenterait elle pas 
de contribuer à mettre le théâtre 
québécois sur la carte de la fran­
cophonie comme son frère, Guy. 
l'a fait avec la chanson? Il lui 
parait possible d*é)argir les hori 
zons du Quat'Sous. de rouvrir 
sur le monde et de parvenir mê 
me à intéresser des gens d'ail 
leurs à v e n i r au Quat'Sous. 
Pourquoi pas? 

Romantique 
et réaliste 

Mais nous n'en sommes pas 
encore là. Pour le moment, ce 
qui importe c'est la saison qui 
débute cet automne. Une saison 
qui s'ouvre avec, croyez-le ou 
non, la mise en scene de Aurtm-
l'enfant martyr. L'oeuvre qui a 
tiré les larmes de toutes nos nie 
res et nos g rands -mères . La 
chronique de la vie quotidienne 
de la petite Aurore sera inter 
rompues par des extraits tirés 
du procès. La deuxième produc­

ts 
* 

s 

tion en est une du Théâtre Hepe 
re, de Québec, intitulée Circula 
tion. destinée aux jeunes, ef 
bénéficiant d'un appui musical, 
Suivra Theorem a N.r>, inspirée a e ^ 
l'ouvre de Pier Paolo Pasolini et 
26 bis, impasse du < o/onel F o i s 
sy, un monologue de Kené-Da 
niel Dubois interprété par Jean 
Louis Mi l l e t t e . Pour c lore la 
saison, on nous promet un é v é M 
ment surprise. D ' i c i là: motus » i 

bouche cousue. 

Et voilà que se dessine déjà M 
une orientation différente pouf 
Pan prochain. «Je suis égale­
ment très romantique, confie 
Louise Latraverse. et j 'aimerais 
que nous jouions Tan prochain 
des choses qui reflètent le ro 
m a n t i s m e . L ' amour . Je su i s 
pour l'amour. L'amour de Paul 
(Buissonneau) , l 'amour de la 
vie, du monde. J 'aime les ac­
teurs. Je voudrais pouvoir f a i M 
rêver, donner du rêve. Je suis 
une experte en rêverie.» 

Experte en rêverie mais h-
pieds sur terre également. On 
parle de plus en plus du rappro 
chement entre l'entreprise pn 
vee et l 'entreprise théâtrale 
Louise Latraverse estime que le 
théâtre a besoin de l'aide des au­
tres secteurs de l'entreprise pri 
vée pour s'épanouir. A l o r s elle 
e s t déjà partie en chasse pour i:> 
teresser des grandes firmes à 
confier des fonds au Quat'Sous. 
de l'argent qui s'ajouterait a ce­
lui qui est recueilli dans les sub­
ventions, et qui l'aiderait à por­
ter beaucoup plus loin, et plus 
r a p i d e m e n t , son r ê v e d'un 
Quat'Sous ouvert à tout le monde 
et ouvert sur le monde. 

i 

i 

i 
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LE MONDE ENTIER 
ACCLAME LOSM 

11 

•a ff 

THE GUARDIAN: 
LONDRES 
Le plus bel orchestre 
d'Amérique du Nord 
E. GREENFIELD 

DIE WELT: HAMBOURG 
Une exécution sans bavure 
HQ SPINGEL 

BERLIN 
DER TAGESSPIEGEL: 
BERLIN 
Dutoit réussit avec un 
orchestre qui répond 
parfaitement à son chef, 
une authentique 
interprétation 
W. KAEMPFER 

FINANCIAL TIMES: 
LONDRES 
De classe internationale 
D. GILL 

LE MONDE: PARIS 
Un ensemble de qualité 
J. LONCHAMPT 

TRIBUNE DE GENÈVE: 
Un triomphe mérité... 
brillantissime 
performance 
J.J. ROTH 

GENEVE 

THE GLOBE AND MAIL 
TORONTO 
Le meilleur orchestre au 
pays 
A KAPTAINIS 

THE NEW YORK 
TIMES: NEW YORK 
Les Montréalais ont 
relevé le défi avec 
discipline, musicalité, 
panache et savoir-faire. 
TM LIBBEYJR 

3 1 

. i 
> P 

LE MATIN TRIBUNE: ' 
LAUSANNE 
Cet ensemble est 
l'un des plus beaux 
qu'on puisse 
entendre aujourd hui 
P CORJAT 

t 
> 
r 

PARTICIPEZ LAUSANNE 
AUTRIOMPIIE DE LOSM... 
VENEZ NOUS ENTENDRE 

LES GRANDS CONCERTS 
Série A12 concerts pour aussi peu que 86 $ Série BC: 6 concerts pour aussi peu que 48 $ 

LES COIN VrtTS GALA 
8 concerts pour aussi peu que 57 $ 

B 1 2 
Dut oil 

R Strauss: Oon Juan 
Iseng Yurv Exempêum 
— In Wemortim Kwanoju 
LVahmt: Symphonie no I 
ComméndiUire Beil Ceneds 

0 1 6 - 1 7 
D u t * 

Stravinsky Scherco 

EWtfxxr i : Concerto pour 
piano no 3 
Stravinsky L 'a i t * de feu 
Commanditaire Sun / île du 
CarmJê 

C/4V7 Enesco: Sufte no I 
Saint Saens. Concerto pout 
pienc no 2 
M m OTW en soi 

Comnuinditstne Ut Fondation 
CMon 

Jury OUtU. «talon 

Btrtoc Le Roi Leer, ouverture 
Bartok: Concerto pour «Éoton 
no 2 
Tcfufcoveky. Syrnpftonfc no 2 
CbmmendiMnr. Suncv inc. — 
Ooupr Sunoco 

un regard émouvant sur les années 60.. 

Atoen* Loute O ftegnum 
rtyetertum 
Schumenn: Symphonie 110 1 
fnoêtoÉt Symphonie no S 
CommmndMJUrry GudCénsdé 
Ummét — «*o* CenedJ *». 

le jeudi 20 septembre à 20 heures 

au cinéma Odéon Berri 

1/2243 

concourt d é b u t e 
le t j septembre pour 

f | r m mer 

\% Jfe>cptcmt>re 
IMS t ex te d e s 
Clement* relat i fs à 
et concours est 
tlepombie eux 
tafwux des F i l m s 
fiehe M a i o 

• i n valeur d e s 
flrtibrfffrts est 
d'environ S 1 , 5 0 0 

LES ANNEES DE RÊVES 
A / S Les Fiims René Malo 
440 Place Jacques Cartier 
suite 3 : Mtl. Que 
H2Y 3B3 

Moxart Concerto pour Uoéon 
rye. K-2tt 
Mehlvi Symphonie no I 
Commsndtsire Là Federatutn 
de» Cetiea Poputsires 
Oegenfiru de H»W**i m de 
l Oue* du Quêter 

B 11 12 mer» Berber FVst Esaey for 
C*nther H e r t i f Orchestre 
Heliu HoUlfftr. R. Strauss: Concerto pour 
heutbois hautbois (1945) 

Schubert Symphonie no 9 
ComnundiUirr CorucltdMexl 
Bethi.nttnt 

0 2 « - 2 7 more Wegrter RjenO. ouverture 

ZeMÉMtMi Schonberg Symphonie Je 
chambre no t 
Tchaitovsky: Symphonie no 6 
Commands^re canodn-n 
fiêbonoi 

eV»10ovr f Garent Pteges 
Merto Bernerdi Beethoven: Concerto pour 
Rudolf DucHbinéor. piano no 3 
ptano Brttten: Gkiatre ntertudes 

marins, extrats de «Peter 
Ortmea-
R. Strauss: Wort et 
h ^ n ^ M , Mmii i n u^nsnyuraoon 
Commondiioee Trieqliête Cen+U 

nriHjÉi Looflirc La route des piJertne 
Charte. Dutoil reclus 
Anne Sophto f+SUt . RactOTtanexjv! Denses 

syrnphonioues 
Beethoven: Concerto pour 

CommanJ/tarr Lé Garantie 
CorrvMpn» <1 AxJuxarx r de 
1. Vrtrnrjur du frrd 

B / 2 S - » m o l BerSoc Romeo et JuSette 
Our les Dut œ Com n ut rtjiuttn Cet 
Florence fhr tnr . Mr&oçaliain 
merm enpreno l atoVir /m 
Udn UmeL. ttrvx 
Tom Krettee. 
fceryton 
Chooero de ItXSrH 
* JeorvfrsncoJeSenert 

S 10 octobre 
Chartea Dutoit 
Cécile Ucod. piano 
Robert AMken. f\jtr 

Schafer Concerto pour *x.te 
Schumann: Concerto pour 
piano 
Dvorak: Symphonie no 7 
Corima'hiiU-re fMr^Catd ÎA "V 

21 22 moi BerSot Braoxre et BeneoVt. 
Charte» Dutoit ouverture 
Andres Schiff. piano Bach: Concerto pour piano no 1 

2. BV/V 1051 7T 
fnendéssohiu Concerto pour 

du Centre Ichater. In^Vinurtem A. Querraro 
ta ArtM MenrJreeaohn: Symphonie no 4 

CommsndÊëWT Cunodten 

Ham 

Abonnez-vous 
maintenant et 
épargnez de 15 à 25% 

23-24 octobre Stravinsky Babel 
Chartea Dutoit Stravinsky: Le roi des étooes 
MmrW Tmluels. basse Se ho nann: Symphonie no 1 
Choeur» d'homme» ShosUkovtch: Symphonie 
deiVSH no 13 
dk. hven Eihvards kWdHein «.» < i i i • 

3-4 décembre 
David Atharton 
Yo-Yo Mu, viotoncefte 

Hetu: Mtrapes 
Eàjar Concerto pour 
viotonceie 
Brahms: Serenade no 1 
Commandrurr laS Hnotenes 
OgUi* Ltmeer 

5-4 fèvrtar rnoxart Symphonie nu 4 0 
raei4Se Marriner Rachmanmov. Symphonie nu 2 
Mtnnesote Orchestra Lommendtewe» La r^utientieHe 

Compeorue d Aaoorx-icr l imuee 
Gcnrm Hsor»du (anada iimtee 

5 4 m o n 
Cunthar Herbig 
Dudtry Sëkv**Uku. 
violon 

Bach: Suae no I .BWV 1066 
Prokoiev: Concerto pour «*o*on 
no 2 
Beethouarr Symphonie no 6 
Commandeainr Shett Cenade 
Umeee 

2 3 a v r t 
Jeffrey T a U 
Shleeeo **m 

Vatafben^faaeno: The Wasps, 
ouverture 
Stratus- Concerto pour violon 
Mendateaohrc Symphonie no 3 
Commanda» m? tafiengue 
Rbyak* Ou Canaua 

16-17 avrf 
Chartea Dut o« 
Menda M v t b v 
soprano 

Bach: Masse en si rnineur. 
BWV2J2 
Commandasses. Cjmpayrae 
d^ÊUemn^Sten^lerd Ue 

ArtMon^*£e> 
Jbajtaioo, amer 
rose Krmmue, baryton 
Choeur» de IX>3M. 
Jk Weyne R U d d 

piano no 2 
Brahms. Sympnorec no 4 
Com^anditàee Hrirtnem 

Abonnez-vous 
et épargnez 25% 

• 

4> 

Portez à votre compte 
Visa, MasterCard 
ou enRoute 

> 

v 

rem mm 
ORCHESTRE 
SYM PHONIQUE 
DE MONTREAL 
CHARLES DUTOIT 

Admit 

ViSt mm \BO\ . \EZ-VOlS MAIIMTEIMillMT... \I>PELLEZ-M)US AU $12-9951 
Cadjsatisi .Tel 

1 

file:///BO/./EZ-VOlS
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ELECTRIC 

LUNCH 
HOUR 

prtsente 

SPECIAL MOTOWN 

J U N I O R 

W A L K E R 
A N D T H E 

A L L S T A R S 
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Seules les dames invitent a danser 

• Le J . et G. Disco Club 
5 0 1 8 A . boul Decarie , p«es du metro station S&orçdon 

du j e u d i a u samedi , a partir de 22hOO 

• Le C. Plus Disco Club 
6532, rue P*ipineau 

Ouvert les vendredis**et samedis 

ue 
n ê 3 

V- ce soir et 

/WAYNl 

présente 
soir et demain • 

B a l l e t Bdâu Tous iscwv 

d e M o n t r é a l 

jusqu'au 1 e r septembre 

Mercredi, |evdi. 

ver .dredt, toirwdi 

ADULTES 5$ 
ÂGE D'OR 4$ 
ENFANTS 4$ 

mmmm 

SAMEDI 
MATINÉE 

15H00 1 , 
ENFANTS 

3$ 

PROGRAMME *~ 
CETTE SEMAINE _ 

TRIANGLE 
MANTODEA (creotion nouvelle) 

é FAÇADES 

AUJOURD'HUI 2 DERNIÈRES 

15 h et 20 h 

Billots en vente aux comptoirs Ticketron 

et au guichet du théâtre 

Billets de groupe: 5 2 4 - 3 7 4 0 

r \ THEATRE DES ILES 
ILE NOTRE-DAME 

Metro h» c G m autobus 167 

/WAYNE PRUE 
and 

The Night Train 

du 6 au 9 septembre 

DIANE BROOKS 

les 10 et 11 septembre 

LE BIG FOUR 
A L A I N C A R O N 

(bavsistc-Uieb) 

Michel Cusson 
(guitantre-Uicb) • 

Terry Clarke 
(batteur) 

Don Al ias 
(percuvrfonnute) 

3 ipcctocles par soir 

commençant a 2 2 h 3 0 

®> 
40, rue Saint-Paul Est 
Vieux-Montreal Q7 S 5 1 26 

Ci SOIR et DIMANCHE 
de Jackson. Mississippi 

WIND CHYMES 
SUR DISQUE RCA 
9 MUSICIENS 
SUR SCÈNE! 
En commençant mardi 

PASSION 
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P R E M I E R E M O N D I A L E 

D U M E R C . 5 S E P T . A U D I M . 1 6 S E P T . 
ARÉNA M A U R I C E R I C H A R D 

Soirée familiale CFCF-TV et COCA COLA f% FAÇONS D'OBTENIR 
• n i Epargnez 4 $ sur tous les billets M M S \ / A C D U I r T C 
| g * Coupons de rabais disponibles m fci V U o D l L L t l o 

EN P E R S O N N E : guichets de l'aréna ( lun. , 

mercredi 5 sept j n p a C T A C L M * m a t . , jeu. & ven.) et à tous les comptoirs Ticketron 
Jeudi, 6sept 19h30t PAR TÉLÉPHONE : (514) 288-3782 • 
Vendredi 7 sept 19H30 du lun. au ven. - de 9h00 à 17h0o VISA ou 
Samedi. ' 8sept!.'.Midi.'.. -WOO 19h30 Ï ! A ? T E R C A R D < f r a j s d ? J ? T * H 1,2S$ABr 

Dimanche, 9sept... 13h00.. 16h00.. 19h30 SgtSRÏÏÏSTTSV^I 
Lundi, 10sept 19h30t WSEWJWJgTO < 5 1 4 , 2 8 8 - 3 6 5 1 
Mercredi, 12sept 19h30t VOTRE MEILLEURE • * • * 
Jeudi. 13 sept 19h30t G A RA NTIE DE DIVERTISSEMENT 
Vendredi, 14sept 19h30 sièges réservés 
Samedi, 15sept.. .Mid i . . 15h30. 19n30 8,00$ - 10,00$ - 12 50$ 
Dimanche, 16sept... 13h00.. 16h00.. 19h30 ' taxe incluse ' 
t É P A R G N E Z 2$ pour enfants de moins de 12ansl * * * * * * * * * * * * * * * * * * 
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: 

boEa + I N V I T Ê S P É C I A L 
?SrS M A R D I 2 OCT. - 20 H 

U é . l à - % i * I - tsWrueSiOem V^P uCISfcTivjr\l 

l ' I r t l I I N Rens^go^n^t» M»-42«i Th*A*e Si Denis* 12h t h 
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Place Bonaventure 
Entrée LaGauchetière/Université 
866-1081 
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en septembre... 
Simplicissimus et l'Empire 
exposition de caricatures 

en septembre et octobre 
Goethe-Institut Montréal 

Atelier avec Caria Henius, 
dramaturge 
"L interprétation de l'opéra 
LENZ de Wolfgang Rihm" 
en collaboration avec la 
Société de musique contemporaine 
du Québec 

les 6. 7 et 8 septembre 
sur invitation 

Série de conférences avec 
Wolfgang Kolneder. metteur en scène. 
Grips-Theater Berlin 
"L'histoire du cabaret allemand" 
en collaboration avec 
l'École Nationale de Théâtre 

Goethe-Institut Montréal 
Prière de nous téléphoner pour les dates 

Conférence avec Vera Body 
"Infermental: la vidéo expérimentale" 
en collaboration avec Prim Vidéo 

le 17 septembre, 20h 
10 Ontario ouest 

Sélection de courts-métrages du 
Festival d'Oberhausen en presence 
de son président Wolfgang Ruf 
en collaboration avec la 
Cinémathèque Québécoise 

les 20 et 21 septembre. 20h35 
Cinémathèque Québécoise 
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ir'j 
Stage de mise en scène dun programme f 

de cabaret avec Wolfgang Kolneder . ' ' 
I École Nationale de Théâtre 
en collaboration avec le 
Goethe-Institut Montréal 

jusqu'au 24 septembre 
École Nationale de Théâtre 

» 

ri 

Renseignements concernant nos 
activités culturelles: 866-6268 

Soirées de cabaret 
les 25. 26 et 27 septembre 
École Nationale de Théâtre 

Pitz-Kummer-Schulz: Dispersions 
Exposition — installations 
Le Musée d'art contemporain 
en collaboration avec le 
Goethe-Institut Montréal 

du 20 septembre au 14 octobre 
Vieux-Port, gare maritime 

Thomas Schulz 
animation des installations 
les 22. 24 et 29 septembre, 14h 

Performance de Kummer et Pipt 
le 22 septembre. 14h 
Vieux-Port, gare maritime 
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D E C O U V E R T E , 

D U M O N D E 

P A R T E Z A L ' A V E N T U R E 
POUR 6 DESTINATIONS FASCINANTES 

W M W r i K S U n Un pays aux spectacles H U H D l l H grandioses \ 
• MONTRÉAL: 8 au 14 ocl. MTLNORD: 2 oct. LAVAL: 3 au 5 oct. 

ÎL£ M A U R I C E Paradis des mers du Sud 
• • • i 

• MONTREAL: 26 nov. au 2 déc. MTLNORD: 4 déc. LAVAL: 5 au 7 déc 

CALIFORNIE Le grand rêve américain 
• MONTREAL: 28 janv au 3 fév. MTLNORD: 5 fév LAVAL: 6 au 8 lev 

TURQUIE Perle de l'Asie i 
• MONTREAL: 25 fav. au 3 mars MTLNORD: 12 mara LAVAL. 13 au 15 mars 

ÈYF^&ÇJI'KS ' D e s tsars aux soviets 
• MONTRÉAL: 25 au 31 mars MTLNORD: 2 avril LAVAL: 3 au 5 avril 

M A R O C Chez les 
• MONTREAL 22 au 28 avril MTLNORD: 30 avril LAVAL 1er au 3 mai 

.MONTREAL 
14S0 est. rue Sainte Catherine 

coin Plessis. metro Beaudry 

Cutchet: 5 2 1 - 4 6 5 0 

lun au va m de I 2 h a 2 \ h 

5 2 6 - 4 4 6 1 

I WA1 
« i . S a l l e 

ÀJ# A n d r c - M a t h i e n 
^^x^F Cégep Montmorency 

" 475 . bout, de l'Avenir 

5 2 6 - 4 4 6 1 

M O N T R E A L - N O R D - ; 

àiiii SALLE PÊSILE' 
f l f T ' Collage Morie-VUtor ^ 

7000 , r u . M o r m - V i c t o r m l 

Tel . : 5 2 6 - 4 4 6 1 

* * ÉGALEMENT PRESENTE DANS CES VILLES 
C H À T E A U G U A Y : 6 9 1 - 4 6 5 0 ; V I C T O R I A V ILLE: 

' S T - H Y A C I N T H E : 5 2 6 - 4 4 6 1 » V A U D R E U I L : 
7 5 2 - 9 9 1 2 
5 2 6 - 4 4 6 1 

ABONNEZ-VOUS 

MAINTENANT 
P O U R O B T E N I R 

* Les meil leurs sieges 

• J u s q u ' à < 2 SPECTACLES G R A T U I T S 

2 B I L L E T S P O U R LE P R I X D ' U N sur lu 
spectacle h o r s série: t 

« PRODIGIEUSE CIVIUSATfON M A Y A » . 

NOUVEAU: PASSEPORT L I B R E j & t S T * * * * ^ 

DEMANDEZ NOTRE DÉPLIANT DE SAISON OU 

ABONNEZ-VOUS PAR TÉLÉPHONE: 526-4461 6361 
PREMIER SPECTACLE • • • 

D É C O U V E R T E * ^ 
D U M O N D E « i . 

t 4 S 0 ' r \ t »ur Sam». Catherine 
^Nk com Pl. \ M \ m r i ' O B«*oudry 

\ I G w , < h ' " K ^ 1 4 < » 5 0 5 2 6 : 4 4 6 1 
j j , I lun ou %am di- » 2h o ? I h 

ou»». C o m p t o i r s T I C K E T R O N 

•6 pu 8 septembre à 2 0 h 3 0 
Dimanche le 9 septembre a 14h30 

Salle Andre-Mathieu 
J ^ S i b o u l dr I Avenir Laval 

G w c N h 6 6 7 1610 S26 -4461 

^ n m 1 S t o n l o m k r o n 9Hh 1C\ 

i SALLE OESILETS ' • 
M m > Co»Uq« Mcir,.- V i d o n n 'OOO 'ui- Mon» • 

T M o n t r r o l N o r d . 

m a r d i 1 1 septembre a 20h00 

• 5 2 6 - 4 4 6 1 6 3 6 3 
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LE BALLET NATIONAL A MONTRÉAL 

Kevin Pugh, le virtuose, danse Franz de « Coppélia » 
Kevin Pugh n'était encore 

qu'à l'Ecole du Ballet natio­
nal lorsque Erik Bruhn — lui-
même ignorant de sa future asso­
c i a t i on a v e c la c o m p a g n i e 
comme di rec teur ar t is t ique — 
vint à Toronto monter Coppélia 
sur !a^ musique de Léo Delibes 
pour la saison 1974-75. 

Le danseur y est entré en 78, 
devint deuxième soliste en 79, 
prcmtçr soliste en 80. En 81, Ke­
vin Pugh remporta la Médaille 
d'argfiijt dans la catégorie des 
hommes au Concours internatio 
nal d i Moscou après quoi sa vir­
tuosité devait le faire admettre 
comme premier danseur. 

Erik Bruhn ayant décidé de re­
monte r Coppélia, Kevin Pugh 
dansera jeudi le rôle de Franz 
aux côtés de Yoko Ichino (Swan-
hilda). (Les autres distributions 
sont Karen Kain et Frank Augus 
tyn vendredi, Vanessa Harwood 
et Tomas Schramek samedi.) 

Venu à Montréal pour la pro­
motion de la tournée (qui mène 
ensuite la compagnie à Frederic-
ton, Sackvil le , Charlot te town, 
Halifax et St-Jean de Terreneu-
ve), Kevin Pugh s'avère en entre 
vue un garçon modeste, quasi ef­
facé; il faut tendre bien l'oreille 
pour le s u i v r e . C o m m e bien 
d'autres danseurs, il ne s'expri­
me bien que par la danse — et 
son interprétat ion de l 'Oiseau 
bleu dans La Belle au Bois dor­
mant est réputée de vif argent. 

En dépit d'une blessure récente 
au dos, il a retrouvé le goût de 
danser, mais le défi de Franz 
pèse davan tage , à l 'heure des 
dernières répétitions à Toronto. 
«La partie la plus difficile, c'est 
le jeu scénique», à son avis. Mais 
l 'apprentissage du rôle est facili­
té par le nouvel esprit de travail 
que M. Bruhn, assure-t-il, a su in­
suffler au Ballet national. «Il est 

à * 

très présent dans les studios, aux 
classes et aux répétitions», décla­
re M. Pugh — ce qui confirme 
l'intention exprimée alors en en­
trevue Tannée dernière par M. 
Bruhn qui, pour se soulager des 
tâches administratives, s'est don­
née en la personne de Valerie 
Wilder une administratrice artis­
tique, poste qui n'existait pas au­
paravant dans la compagnie. 

Kevin Pugh pense aussi person­
nellement beaucoup de bien du 
désir de M. Bruhn d'élargir le ré­
pertoire du Ballet national, de lui 
faire danser plus d'oeuvres mo­
dernes et de fournir plus d'occa­
sions a des chorégraphes cana­
d iens de c r é e r des o e u v r e s . 
(Rappelons que Robert Desro­
siers, qui a sa propre compagnie 
à Toronto, et David Earle, mem­
bre fondateur du Toronto Dance 
Theatre, se sont vu commander 
des oeuvres pour la saison 84-85.) 

Pour l ' i n s t a n t , Kevin Pugh 
trouve stimulant le défi de passer 
r a p i d e m e n t du c l a s s i q u e au 
moderne, même si le corps en pâ­
tit, comme ce fut récemment le 
cas pour son propre dos. La ma­
jorité des danseurs — mais pas 
tous, déclare-t-il — sont favora­
bles à la nouvelle orientat ion. 
«Moi, je suis intéressé, je veux 
essayer» , assure- t - i l , a joutant 
que les autres sont généralement 
ouver ts . «Et puis , a jou te ra le 
danseur, il y a eu cinq ou six dé­
parts qui ont été profitables pour 
le nouvel esprit. Il y en aura pro-
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Kevin Pugh photo Paul-Henri Talbot, LA PRESSE 

kRlf-PAUlE SARRAZIN 
PRÉSIDÂT t 

CELIBATAIRES 
C L U B DES DIPLÔMÉS UNIVERSITAIRES INC. 

O R G A N I S M E BILINGUE À B U T NON 
LUCRATIF. POUR UNIVERSITAIRES 

CÉLIBATAIRES SÉPARÊ(E)S. DIVORCÊ(E)S 

Rencontre du mercredi soir 
désormais au Club 727 

(Altithèque 727) 
Place Ville-Marie 

à partir de 21 h 

Rens.: 287-1017 

Ô&Qfa PRÉSENTE 

+ INVITE SPECIAL 

VENDREDI 7 SEPTEMBRE — 20h 
CENTRE SPORTIF — UNIVERSITÉ DE MTL 
BIUETS AU SPECTRUM (861-5851 ) TICKETRON ET LA PLACE (2050, St-Laurent) 
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« Coppélia », une chorégraphie d'Erik Bruhn, 

bablement d'autres. Il y avait 
trop de danseurs qui ne voyait 
dans ce rwétier qu 'un gagne-
pain...» 

Pour la repr ise de Coppélia 
(qui s'appellait à sa création en 
1870 Coppélia ou la Fille aux yeux 
d'émail), Kevin Pugh affirme 
qu'Erik Bruhn, «parce que les 
danseurs sont maintenant plus 
forts qu'en 75», a rechorégraphié 
certains numéros en conséquen­
ce. «Vu que c'est sa propre pro 
duction, de dire le danseur, nous 
sommes assurés de l'authenticité 
absolue et de l'exactitude de ses 
intentions.» 

• 
Coppélia est Tune des oeuvres 

ayant passé par le plus grand 
nombre de transformations à tra­
vers des productions successives 
Pour cette production, la tradi­
tion de faire danser le rôle de 
Franz et d'autres rôles masculins 
pa r des danseuses en t ravest i 
n'est pas la seule à avoir sauté. 
E s s e n t i e l l e m e n t , Er ik Bruhn 
s'est efforcé de revenir au sens 
original du conte d'Hoffmann au­
quel Arthur Saint-Léon, le pre­
mier librettiste et chorégraphe 
de l'oeuvre, avait donné la super 
ficialité et le ton décadent du Se­
cond Empire. 

La production de Bruhn doit 
beaucoup à son passé de danseur-
étoile au Ballet royal danois. Il 
restitue notamment les mimes et 
donne au Dr Copernicus, le fabri­
quant de poupées (rôle qu'il a lui 
même dansé) un visage plus di­
gne que bouffon. Si Giselle est la 
tragédie du répertoire de la dan­
se, Coppélia en est la comédie. 

Autre inovation pour le Ballet 
national: la compagnie amène 
pour la première fois en toiirnée 
un programme d'oeuvres variées 
(présenté mercredi). 

Entre autre, une curiosité: une 
chorégrahie de Bruhn lui-même. 
Nous voici (Here We Come), sur 
une mus ique du c o m p o s i t e u r 
américain Morton Gould, d'abord 
conçue pour les garçons de l'Eco­
le du Ballet national en 78 mais 
retravaillée depuis. 

L'Iie inconnue de Constantin 
Patsalas, un danseur de la com­
pagnie ayan t déjà donné plu­
sieurs autres oeuvres au répertoi­
re, se déroule sur la musique des 
Nuits d'été de Berlioz. 

Enfin, le même p r o g r a m m e 
comporte aussi le pas de deux de 
SyJvia sur la musique de Delibes 
et un succès de public au Ballet 
national, Elite Syncopations de 
Kenneth MacMillan avec ses col­
lants peints à la main de brillan­
tes couleurs par Ian Spurling. 

Le Ballet National 
du Canada 
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Directeur artistique: ERIK BRUHN 
Une compagnie de 66 danseurs avec orchestre 
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6 septembre: Ichino/Pugh 
7 septembre: Kain/Augustyn 

8 septembre: Harwood/Schramek 
Prograjmme sujet à changemen t 

' 
, oll.vbor«\tK>nV,^ { ) ^ ^ d u Corvs.i l cks A r t s ; 

Présente en collaboration avec 
Les Grands Ballets Canadiens et Specdici Inc 

• • • 

BILLETS: 24$, 18$, 8$ 
[ Étudiants et troisième âge: 14$ 

• 

• 

• • • . • 

f\ Salle Wilfrid-Pelletier ( h j 4 8 4 2 2 1 1 2 

^ • " ^ ^ D l A A f o R»Titfv.inci* M»? 0 /S S 
r l 3 C 6 QGS ATtS buriouU11Hetdeplus.de 64 
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Métra Plaça Ut Arts 
111 a . Sta CattitHM. M l 5tS1 
Billttt tn vanta an guichet da % à 22h 

comptoirs 

Du 20 au 23 et du 27 au 30 SEPT, à 21h 
BILLETS EN VENTE MAINTENANT 
Una production AUTISTES & ASSOCIÉS at MUSIQUE PERFORMANCE lïï 

M ^ L l P h K B E A T 8 4 
IM» Nigeria 

p»unny ADE 
and his AFRK AN BEATS 

BLACK U H U R U : ^ 
it invité special $ 

HUGH MASEKELA 
LUNDI, 
3 SEPT. 1ÔH30 

Btllets en vente au SPECTRUM 861-5851 £C*^ŒGf* I IdeR^ aui Comp^rV^iciieîron el U Place' 
^JXJHnr w Iwl 2050 boul SI l<jijrenl ' Ç. 
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SPECTACLES 
POUR LES 5 0 ANS DE DONALD DUCK 

Le fabuleux monde de Disney sur glace 
Jolie blonde aux yeux bleus, 
J a m i e - L y n n H i t c h i n g a 

grandi et fait ses premiers pas, 
sur patins, à Pierrefonds. Part ie 
faire ca r r i è r e aux États-Unis , 
elle revient aujourd'hui à Mont­
r é a l en g r a n d e v e d e t t e d ' un 
super-hpectacle sur glace. 

P E N I S LA V O I E  

Membre depuis quelques an­
nées de la troupe du Walt Dis­
ney's World on Ice, la jeune pati­
neuse qui a fait ses débuts à neuf 
ans au Pierrefonds Figure Ska­
ting Club et remporté plusieurs 
championa t s provinc iaux , es t 
donc fière de revenir dans sa ter­
re natale comme vedette d'un 
speetaele évalué à $3 millions. 

«Je suis un peu nerveuse de re-
\enir à Montréal en spectacle, 
car j ' a i beaucoup d'amis ici qui 
ne m'ont jamais vue en specta­
cle», raconte Kitching. 

Conçu c o m m e un h o m m a g e 
aux 50 ans de Donald Duck, le 
spectacle auquel participe Kit­
ching met sur tou t en vede t t e 
toute la famille des personnages 
créés par Walt Disney. La pati­

neuse québécoise incame ainsi 
Mary Poppins et la Fée Bleue. 

«C'est un véritable party d'an­
niversaire que ce spectacle», ex­
plique la patineuse. D'une durée 
de plus de deux heures, le specta­
cle fait d'ailleurs appel au public, 
pour souffler les bougies du ga­
teau d'anniversaire qui sera of­
fert à Donald Duck. 

«La deuxième partie du specta­
cle est plus colorée, avec beau­
coup de costumes pour faire dans 
le style des grands shows de Las 
Vegas», précise Kitching. 

C'est la première fois que cette 
troupe américaine se produit au 
Canada, et Montréal a été choisie 
comme point de départ de la nou­
velle tournée américaine du WaJt 
Disne* 's World on Ice, qui ne doit 
se terminer que dans deux ans. 

« C ' e s t d u r c o m m e t r a v a i l , 
mais c'est bien payant», raconte 
Kitching. À sa troisième année 
avec le Wait Disney*s World on 
Ice, elle n'a pas eu la malchance 
d'avoir un accident, mais dans ce 
genre de performance. C'est in 
risque permanent. 

En effet, en plus des numéros 
fantaisistes auxquels participent 

Jamy-Lynn Kitching 

les personnages de dessins ani­
més, le spectacle comporte des 
numéros d'adresse, tel le Fire 
Demons, exécuté par le duo alle­
mand Almut Lehman et Herbert 
Wiesinger. 

Spectacle pour toute la famille, 

c'est cependant l'aspect fantai­
siste qui retiendra l'attention des 
plus jeunes, heureux de retrou­
ver Daisy la fidèle amie de Do­
nald, Minnie, Goofy, Pluto, Blan­
che Ne ige et les s ep t n a i n s , 
Pinocchio, Cruella, Stromboli, la 
sorcière et bien sûr Mickey Mou­
se qui agit comme maitre de cé­
rémonie. 

Les plus vieux apprécieront da­
van tage la per formance d 'une 
championne olympique comme 
Rosalynn Summers , la g rande 
vedette de !a troupe, mais seront 
tout autant séduit par la mise en 
scène de ce g r a n d s p e c t a c l e . 
C'est en effet l'illustration des 
grands moments de la vie de Do­
nald qui forme l'essentiel de ce 
spectacle. 

Près d'une centaine de pati­
neurs et patineuses participent à 
cette grande représentation, in­
carnan t plus d'un personnage. 
Tout cela demande donc une mé­
ticuleuse préparation, une mise 
en scène soignée, et le travail de 
c h o r é g r a p h e s , d é c o r a t e u r s e t 
costumiers. 

Spectacle à grand déploiement 
où la comédie joue un rôle impor­

tant nous apprend Kitching, le 
show du WaJt Disney's World on 
Ice est le seul à présenter les per­
sonnages de Disney. E t sa popu­
larité est telle aux États-Unis, 
qu'il faut compter sur deux trou­
pes pour présenter le même spec­
tacle à travers le pays de l'oncle 
Sam. 

>-<V|<4 | 

RflflO 

«• Iran 

2 
m a r n e r » 

Pour p résen te r son p remier 
spectacle à Montréal, le Walt Dis 
ney's World on Ice a choisi 1 ' » $ 
na Maurice Richard. Le specta 
c l e en h o m m a g e au 
cinquantenaire de Donald Duçfc yu_ 
tiendra l'affiche à compter du £ 
septembre, et jusqu'au 16 sep.-..,, 
tembre. 

but-

FESTIVAL DU 
VIEUX-PORT 

M O N T R É A L 1 9 8 4 

JEUDI dans 
DÉCORATION 
Une maison centenaire à la 
mode 1984 

par Madeleine Dubuc 

Rosalynn Summers entre Donald et Mickey mow 

EN VEDETTE 

• i . - m i 1 

V)«3Vlè!Ul 

- - n 

w • . v i • 

«iOttstnâ 

"V r u 

- n i i i p i i r 

Samedi 1 e rsRptemb re 20 h 30 
Spectacle à la Grand' Voile 
Jean-Pierre Ferland et Nicole Martin 

LRS 1 e r . 2 et 3 septembre, soit samedi, dimanche et 
lundi, de 10 h à 22 h, visite de la Goélette Jean Yvan 
et exposition des embarcations traditionnelles du Saint-
Laurent IBassin Jacques-Cartier). 

Dimanche 2 septembre 
Festival de cerfs-volants 
Musique Dixieland 
Bob Harrison Blues Band 

MARDI dans 

MODE 
Les vêtements des jeunes 
pour la rentrée scolaire. 

par Ingrid Saumart 

14 h à 16 h 
14 h à 19 h 

20 h 30 

* Marché aui puces 
* Musée mantrme 
* Terrasse du belvédère 
* Calés terrasse 
* CrtHSieres du Port 
* Sacte inouton 
* Ballade 

RENSEIGNEMENTS 
5 1 4 8 4 4 - 3 9 3 4 

ENTREE LIBRE 

ACCES AU PIED 
DE LA PLACE 
JACQUES-CARTIER 

Le soir du 4 septembre, faites savoir 
vos impressions aux auditeurs de 
C J M S radio 128 en composant 
le 790-0661 . 

- Votre patrimoine vous 
attend 

•A 

V 

COUPE CANADA-LABATT 
C J M S radio 128 diffuse e n exclusivité la 
description complète de tous les matches du 
tournoi Coupe-Canada Labatt. 

LE VOIR ET L'ENTENDRE 
Le mardi 11 septembre, si vous assistez à 
l'un des événements publics de la visite 
papale, apj. j r tez votre appareil-radio car 
C J M S radio 128 sera là pour vous à compter 
de 5 heures 3 0 du matin. 
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Situé seulement à vingt minutes du centre-ville, le Musée 
ferroviaire canadien offre à ses visiteurs l'opportunité d'apprécier la plus grande 
collection d'artefacts ferroviaires au Canada. La collection comprend plus de 
cent quinze exemplaires de locomotives à vapeur, diesel, voitures de voyageurs, 
wagons marchandises et une grande sélection de modèles de tramways. 

Les balades quotidiennes de tramways et celles en train durant les dimanches 
et fêtes contribuent à donner aux visiteurs une expérience directe des moyens 
de transport sur rails. 

Le Musée ferroviaire canadien 
122À, rue St-Pierre, Route 209 
Saint-Constant. Que. 
|0L 1X0 
Tél.: 632-2410 
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LA PRESSE, 

MONTRÉAL, SAMEDI 

1er SEPTEMBRE 1984 

RÉUNIONS 
• « La communauté pour le dévelop­

pement humain », organisme à but non 
lucratif, offre des réunions d'informa­
tion sur le Parti Humaniste, outil de 
développement social et politique 
ayalrtf comme valeur centrale l'existen­
ce même de l'être humain, tous les lun­
dis, mercredis et samedis, à 20 h 30. 
au 4 651, rue Berri. Renseignements 
complémentaires : 523-9681. 

• Le Club autoneige Baie Missis-
quôt Organise une fête de l'amitié, au 
quai municipal, sous la tente, à Venise-
cTPÇiiébec. Le 1er septembre, soirée 

usante; le 2 septembre, souper au 
cochon braisé, de 17 h à 21 h Rensei­
gnements complémentaires: 1-244-
S4^Û.0u 1 -244-5255. 

• Le Café Chrétien Centre-Sud, 
1 471 est. rue Sainte-Catherine, pré­
sente le fiml « Au nom de tous les 
mfens » de Martin Gray, le 1 er septem­
bre/* 20 h 30. Entrée gratuite. Rensei­
gnements complémentaires : 522-
7156. 

EAIEE EN PIN DE SEMAINE 
P O U R C E T T E CHRONIQUE. VEUILLEZ ADRESSER V O S L E T T R E S 

C O M M E SUIT: 
• Q U O I FAIRE A U J O U R D ' H U I . LA PRESSE. 7 RUE S T - J A C Q U E S , f 

MONTREAL M2Y 1K9 

ITÉS PHYSIQUES 
Monde à bicyclette organise 

cfèytantlonr^es ;\ bicyclette pour les 
gjje>.^ui veulent prendre le temps de 
v$!L en visitant, en groupe, les envi­
roned^ Montréal, sans aucun frais le 
2-septembre, on organise une randon-
rjjjJ^llle-Perrot (pnere d'apporter une 
tente, un sac de couchace et des ga-
• fîtes). Rassemblement à 8 h 30. à 

i Jingte des rues Sherbrooke et Parc-
Lalontame Un mécanicien et un se­
couriste accompagnent le groupe. Pri­
ère- d 'apporter son lunch. 
Renseignements complémentaires : 
349*9700. 

FILMS, SPECTACLES 
• jusqu'au 2 septembre Le Sanc­

tuaire Notre-Dame-de-Lourdes de Ri-
qaud présente un spectacle son et lu­
mière sur le thème « Lourdes et le 
message chrétien », en français, à la 
tombée de la nuit, quand le temps le 
permet, les mardis, jeudis, samedis et 
dimanches, jusqu'au 2 septembre in­
clusivement. Une version anglaise est 
présentée su»- demande de 50 person­
nes ou plus les lundis, mercredis et 
vendredis Le spectacle est annulé en 
cas de pluie. Il y a un parc de station­
nement gratuit. Offranoe volontaire. 
Une musse est célébrée avant la repré­
sentation, à 20 h (à 19 h 30 après le 15 
août) 

RELIGION 
• Le Centre M.C.Q. (communauté 

musulmane du Québec) organise une 
École islamique de week-end pour 
enfants et adultes, au 7 445. rue 
ChjfittV. quartier Notre-Dame-de-Grà-
cJJEnregistrement le 8 septembre, à 
y&U 30; pré-enregistrement le vendre-
ojjou le dimanche, au Centre, vers 
1gh 4^. avant le 8 septembre. Rensei­
gnements complémentaires : 484-

DEMAIN 
• « Les Matinées musicales Fer et 

Titane » présentent un concert de 
I Harnonie Calixa-Lavalléo. le 2 sep­
tembre, à 13 h, dans le Carré Royal de 
Sorel (en cas de pluie, au Théâtre du 
Marché de Sorel. 

VISITES 
• Le parc des Iles-de-Boucherville 

offre plusieurs activités : promenade à 
pied , randonnée à bicyclette, pique-
nique, interprétation de la nature, pê­
che sur les rives. Il y a un casse-croûte 
et on y loue des bicyclettes. On s'y 
rend par la route 20 jusqu'à la sortie 
89. La Direction générale de Montréal 
du Ministère du Loisir, de la Chasse et 
de la Pèche annonce qu'un bac à câ­
ble reliant l'île Sainte-Marguerite à l'île 
Pinard portera le nom de « Picobois ». 
Ce nom a été choisi à la suite d'un con­
cours dont la gagnante est Mme Joce-
lyne Qiraldeau. de LaSalle 

• Parcs Canada offre des visites 
guidées à bicyclette, à heures fixes, le 
long du Canal de Lachine. Le point de 
rencontre est au coin des rues Berri et 
de la Commune, près du Vieux-Port, à 
10 h 30. les samedis (en français) et 
les dimanches (en anglais). Ces visites 
durent environ une heure et demie et 
retracent l'histoire du canal et des 
quartiers environnants. 

• Parcs Canada offre un service de 
visites guidées à pied, le long du ca­
nal de Lachine, relatant les multiples 
facettes du commerce de la fourrure à 
Montréal. Le point de rendez-vous est 
au 1 255, rue Saint-Joseph, à Lachine 
(métro Lionel-Groulx et autobus 191) 
Ces visites sont offertes les samedis et 
dimanches ainsi que les jours fériés, 
selon I horaire suivant : 11 h et 14 h 30 
(en français); 13 h 30 et 15 h (en an­
glais). 

• Des excursions d'observation de 
jeunes canards et poules d'eau com­
mençant à voler sont organisées dans 
les petits chenaux, baies, anses, ma­
rais, marécages et ilets du lac Saint-
Pierre, tous i5»s samedis et dimanches 
(ainsi que le lundi de la fête du travail), 
jusqu'au 9 septembre. La tournée dé­
bute à 14 h, à la Pourvoirie du lac 
Saint-Pierre, à l'île Saint-Ignace (tour­
ner à gauche, juste avant de prendre le 
traversier de Sorel). Elle dure un mini­
mum de 2 heures 30. Coût : 7 S. Ren­
seignements complémentaires : à 
Montréal. 270-7266 (le jour); 382-
3448 (le soir); à l'Ile Saint-Ignace. 836-
7506. 

• Dans le cadre de la « Semaine de 
la nature en ville », « Loisir-Ville » or­
ganise une visite du parc de l'île de la 
Visitation, le 1er septembre, à 13 h. 
Rassemblement au pont de la rue Du­
pont (métro Henri-Bourassa; autobus 
69 est). « Loisir-Ville » organise égale­
ment une rencontre au grand chalet 
du Mont-Royal, avec pique-nique, le 2 
septembre, à 13 h (métro Mont-Royal; 
autobus 11). C'est graïuit 

• Le Centre de la Montagne, centre 
d interprétation de la nature du Mont-
Royal, présente une série d'activités 
sur le thème « La forêt, un garde-man-

S U I T E D E B 1 0 
Centre La Montagne coupée (Saint-
^ean-de-Matha. 1 - 8 8 6 - 3 6 4 3 ) — 
8-es Gamacheries». de Marcel Ga-
•ache. Avec Marcel Gamache. Jérô-

8i Lemay. Jacques Salvail. Christine 
ndry et Nathalie Roussin. Sam.. 

•0:30 

Êéàtre La Grangerit (5475 ouest, 
ul. Saint-Martin. Laval. 669-2567) 

**- «Tu peux toujours m téléphoner», 
8^ Sylvie Lemay. Avec Bernard Ca­
meron, Sylvie Lemay et Pierre Mail-

8ux. Sam., dim. 20:00. 
Ï Reflet d'antan (1305 o . Saint-

gtan-Baptiste, Sainte-Martine 1-514-
JP7-2695) — «Mamours et condu­

its», de Jean-Claude Germain, 
/ec Danielle DeGarie, Normand 
irdif et Renato Perpignani. Ven., 

Em.. 20:30. Jusqu'au 8 sept, 
ifé-concert La Belle Époque (19. 

teint-Laurent. Saint-Timothée. 1 -
' 3 -3262) — «N te promène donc 
»s toute nue». Avec Hélène Mon-
)ux. Michel Maurice. Luc Brière. 
/on Roy. Pierre-Charles Bertrand, 
me Bnand. Marie-France Domingue 

Jj Patrice Bissonnette. Sam.. 20:00. 
3fe:30; dim.. 19:30. 
Auberge Nationale (Autoroute des 

£mtons de I Est, sortie 22 . Saint-
an-sur-Richelieu) 1 -346-6819 — 

tWaiter!». de Pierre Légaré. Avec 
fiaymor.d Cloutier, Danielle Proulx et 
S*enri Chassé. Sam.21:00. 

Biéâtre La Relève à Michaud (Saint-
athieu de Beloeil. autoroute 20 . 

Jbrtie 105, 514-464-0089) — «Ho-
Jprius un jour, Hononus toujours», 
Se Marie-Thérèse Quinton. Avec 

|aude Michaud. Louise Laparé et 
îan-Pierre Chartrand. Sam. 19:00. 
:30. 
îeâtre de Beloeil (Route 116. entre 

lontréal et Saint-Hyacinthe, sortie 
2. autoroute 3 0 . sortie Beloeil. 

lint-Hubert. 5 1 4 - 8 6 1 - 5 0 3 7 . 4 6 4 -
>48) — «Made in Montréal», revue 
Guilda. Sam. 19:30. 22:30. 

léâtre de Marieville (Marieville. 

Ï 79. Saint-Césaire. 514-861-4938. 
0-3033) — «Adieu les olympi-

jueb». d Yvon Brochu. Avec Hubert 
Kiselle. Lénie Scoftié. Richard La-
lancette. François Trottier et Johanne 
Seymour. Mar., ven. 2 0 : 3 0 ; sam. 
19:00. 22:30. Jusqu à la fin sept. 
Bateau-théâtre L'Escale (Saint-
Marc-sur-Richelieu, autoroute trans­
canadienne, sortie 112 . 5 1 4 - 5 8 4 -
• 2 2 6 ) — «La grande opérat ionde 
Span-Raymond Marcoux. Avec Vin-

&nt Bilodeau. Louise Deschatelets. 
lichel Laperrière et Béatrice Picard. 
»m 19:00. 22:00 

leâtre Molson (10. Chemin des Pa­
triotes Saint-Charles-sur-Richelieu. 
5 8 4 - 2 2 2 3 ou 2 8 8 - 3 7 8 2 ) — «Le 
Charimari», de Pierrette Bruno. Avec 
Soplffc Clément. Pierre Dufresne. An­
toine Durand. Annette Garant et Marc 
Luttrell. Sam. 19:00. 22:00. 
Théâtre de Saint-Ours (2555. Rang 
sud du Ruisseau. Saint-Ours-sur-Ri-
chelieu. 785-2732. 785-2053. 796-
2298) — «Le château des fantas­
mes», de Francine Charland. Avec 
Cécile Bussiere. Francine Charland. 
ftciyqnond Desmarteau. Joane Larue 
et Jaeques Marquis. Du mar. au sam. 
« 0 : 3 0 . Jusqu'au 8 sept. 
Theatre de la Dame de Coeur ( 6 1 1 . 
Rang de la Carrière. Upton. 514-549-
4&Tf) — «La grande Aurore», de 
Serge Mercier Avec France LaBon-
té. Gisèle Bourret. France Labrie et 
André Therrien. Du mer. au dim.. 
20.00 «Histoire fantastique d'une 
nuit blanche», marionnettes géantes, 
de R.charri Blackburn Sam. 21 :30. 
minuit. Dim. 21:30. 
Theatre du Perc#-Rève (9. rang Anc-
til. Victonaville. 752-5070) — «La 
chambre mandarine», de Robert 
Thomas. Avec Catherine Pinard. 
Martin Daigneault. Nathalie Michaud. 
Samuel Robitaille. Patrice Daigneault 

et Marie-Michelle Laveault. Du jeu 
au dim. 20:30. Jusqu'au 9 sept. 
Théâtre du Mont-Carmel (Centre de 
ski du Mont-Carmel. après le Cap-de-
!a-Madeieine. 819-374-4534) — 
-Faut divorcer», de Bertrand Le­
blanc. Avec Jean-Pierre Masson, Eli­
zabeth Chouvalidzé et Louise de 
Santis. Sam.. 21:00. 
L'auberge Bromont (Bromont 95. 
Montmorency, autoroute 10. sortie 
78. 534-2200. 866-1363) — «Je 
t haime Mona Moure». de Rachel 
Moisan et André Boulanger Sam., 
dim.. 21:00. 
Théâtre de la Grande Coulée (route 
255. Kingsley Falls, 819-848-2818) 
— «Le dernier des Don Juan», de 
Neil Simon, trad, par R- né Dion. 
Avec Carole Chatel. Josée LaBossiè-
re. Danièle Panneton et Charles Vin-
son. Sam. 19:00. 22:00. 
Théâtre du Bois de Coulonge (Sille-
ry. 418-681-4679. 681-0088) — 
«Trois chansons d'amour» de Har­
vey Fierstein. Trad, et adapt., René 
Dionne. Avec Rémy Girard. Jeannine 
Sutto. Jacques Lussier. Marie-Chris­
tine Perreault. Richard Thériault et 
Denis Bernard. Du mar. au ven.. 
20:30; sam.. 19:00. 22:00. Jusqu'au 
15 sept. 
Place Royale (Vieux Québec. 418-
643-6631) — «Gibier de potence, le 
roi de la place. Samuel de Champlain 
et la dernière France d'Amérique». 
Spectacles gratuits. 
Théâtre Paul-Hébert (Saint-Jean, fie 
d'Orléans. 418-829-2202)— «Casi­
no voleur 84», d'André Ricard. Avec 
Paul Hébert. Denise Dubis. Robert 
Rivard et Raymonde Gagnier. Sam. 
19:00. 22:00 
Théâtre de l'Ile (St-Pierre de l'Ile 
d'Orléans. 418-828-9530)— «Faut 
divorcer», de Bertrand Leblanc. Avec 
Janine Angers. Louis Fortin et Jean 
Guy. Du mar. au sam. 20:30. 
Théâtre Beaumont Saint-Michel 
(Saint-Michel de Bellechasse. 418-
884-2839) — «La danse des ba­
boons*, de John Murray, trad, par 
Louise Latraverse et John Stowe. 
Avec Jean-René Ouellet et Linda 
Sorgini. Sam. 19:00, 22:00. 
Théâtre de la Fenière (Auditorium, 
pavillon de l'Enseignement, Cap-
Rouge, Séminaire Saint-Augustin, 
418-872-1424) — «Un canapé-lit», 
de Trevor Cowper. Du mar. au dim.: 
21:00. Jusqu au 16 sept. 
Théâtre Pince-Farine (Sainte-Anne-
des-Monts. la Grange à Francis. 59. 
1e rue ouest. 418-763-5956) — 
«Paroles», de David Lonergan. Avec 
Jasmine Dubé. Du mar. au dim. 
21:00. 

Théâtre le Clan fou (Centre culturel. 
43. Mance. Baie-Comeau. 418-296-
4734) — «L'ouvre-boîte», de Victor 
Lanoux. Avec Daniel Dubé et Gérard 
Duval. Sam., dim. 21:00. 
La Vieille Pulperie (300. Dubuc. Chi-
coutimi. 418-543-2729) — «Dodo et 
Mimi». de Louise Matteau. Avec Elai­
ne Girard. Catherine Jalbert. Pauline 
Lapointe, Robert Maltais et Jean Ri­
card. Sam.. 20:00. 
Théâtre le Bleuet (Ski-ranch, rang 
des îles. Saint-Gédéon. 418-345-
2325) — «Bacon», de Rénald Trem­
blay Avec Christine Doré. Réjean 
Goderre et Michel Barré. Sam., 
21:00. 
Théâtre du Mont Jacob (Jonquière. 
418-542-7587) — «Môme heure, 
l'année prochaine», de Bernard Sla-
de. Avec Denyse Chartier et Denis 
Mercier. Sam . 20:30 
Le Maison du citoyen (25. Laurier. 
Hull. 819-771-6669) — «La revan­
che de Frésimus». de Horace J. Cur-
ney. Avec Pauline Goderre. Sylvie 
Anka. Nancy Baillargeon. Jean-Paul 
Trudel. Francine Carbon. Françoise 
Daoust. Nadine Saint-Amour-Nadon 
et Andrée Poirier Sam. 20:30. 

ger insoupçonné » le 2 septembre, de 
13 à 17 h. Le Centre organise diverses 
activités tout au cours de l'été : il pré­
sente au Grand Chalet, une exposition 
intitulée « Un îlot dans l'île » (flore et 
faune du Mont-Roy j ) , tous les jours 
jusqu'au 29 octobre (entrée gratuite); il 
organise des randonnées gratuitement, 
les dimanches, avec commentaires sur 
l'histoire du Mont-Royal, sur les oi­
seaux et la forêt (départ du Grand Cha­
let; horaires annoncés régulièrement 
au cours de la journée); il offre des uni­
tés mobiles J animation présentant des 
éléments susceptibles de piquer la cu­
riosité des promeneurs et promeneu­
ses (jeux et exhibits sur les thèmes : 
oiseaux, l'hibioire, l'eau et de la forêt) 
tous les dimanches, jusqu'au 2 sep­
tembre. Le Centre accueille des grou­
pes d'enfants tous les jours au cours 
des mois de juin, juillet et août. Les vi­
sites d une journée doivent faire l'objet 
de réservations. Renseignements com­
plémentaires 844-4928 

• L'Observatoire astronomique de 
mont Mégantic accueille le public tous 
les jours, de 10 h à 20 h pour une visite 
commentée des installations Cinq gui­
des embauchés grâce à une subven­
tion du gouvernement fédéral sont à la 
disposition du public. De plus, le same­
di soir, des astronomes et des guides 
feront voir la voûte celeste a travers le 
télescope. Pour cette dernière activité, 
il est nécessaire de réserver à l'avance 
à l'Observatoire même: 1-514-3436 
ou 819-888-2822. 

• Les naturalistes du Centre éduca­
tif forestier des Laurentides invitent le 
public à découvrir « L'or vert » en par­
courant l'un des six sentiers d interpré­
tation ou de randonnée autour du ma­
gnifique lac du Cordon. Durant tout le 
mois d'août, révolution de la ressource 
forestière est présentée au moyen 
d'expositions, de films, de diaporamas, 
de randonnées guidées. Un rallye axé 
sur la vie du bouleau jaune (merisier) 
est organisé le long du sentier « L Éra-
biière ». Le Centre accueille le public 
tous les jours, de 9 h à 17 h; il est situé 
entre Sainte-Agathe et Saint-Faustin. 
par le chemin des lacs. Des tables a 
pique-nique sont à la disposition du 
public. Renseignements complémen­
taires ou réservations pour groupes 
819-326-1606 

• Le Parc historique national du Fort 
de Chambly organise des activités 
d'animation historique recréant des 
personnalités de l'histoire régionale les 
samedis et dimanches, à partir de 
13 h 30. De plus, les visiteurs peuvent 
voir au Corps de garde des tableaux 
du pastelliste Yvon Quintal; une expo­
sition de la recconstruction volumétri-
que du fort; ils peuvent aussi se procu­
rer quelques souvenirs et pique-niquer 
sur les bords des rapides du Richelieu. 
Le oarc est ouvert jsuqu à 1 8 h L'en­
trée est gratuite. ( 

DIVERS 
• Le clown Ronald MaDonald don­

ne rendez-vous aux enfants, au Jardin 
des Merveilles, le 2 septembre, a 14 h. 
Renseignements complémentaires : 
872-2815. 

• Le Club félin Alouette présente 
une exposition féline (chats de race et 
de gouttière), les 1 er et 2 septembre, à 
I Aréna no 1 de Saint-Eustache. 

• Les artistes professionnels des 
metiers d'art sont invités à participer à 
une exposition au Poste de traite, à 
Chambly. les 5, 6 et 7 octobre Faire 
parvenir son dossier avant le 5 sep­
tembre (curriculum vitae. 10 photos ou 
diapositives d oeuvres récentes avec 
description et valeur approximative) au 
Comité de sélection — Métiers d'art 
— c.p. 535. Boucherville. J4B 6Y2. té­
léphone. Mme Lise Lacombe Héroux. 
655-9694. 

• Le Jardin Botanique de Montréal 
présente une exposition de plantes 
d'intérieur au cours des mois de sep­
tembre et d'octobre. Chaque plante est 
identifiée et quelques conseils accom­
pagne chacun des différents groupes 
de plantes. C'est dans la serre des Bé­
gonias et des Gesnériacées. de 9 h à 
19 h. tous les jours. Frais d'entrée. 2 S 
par personne (prix spéciaux pour en­
fants et gens de 65 ans et plus). 

• Le Jardin Botanique de Montréal 
présente une exposition de légumes, 
de fines herbres et de fleurs séchees, 
dans la serre centrale, du 1er au 21 
septembre. Les légumes sont bien 
identifiés afin de permettre aux visi­
teurs de reconnaître les variétés les 
plus prometteuses. Des préposés sont 
sur place pour répondre aux questions 
des visiteurs. Heures douvertuie: de 
9 h à 19 h. tous les jours D'autre part, 
les verges d'or, les asters et les chry­
santhèmes colorent les jardins exté­
rieurs jusqu'aux gels. 

• Le Centre écologique, société a 
but non lucratif, tient un marché aux 
puces tous les samedis et dimanches, 
de 7 h à 17 h. sous le boulevard Métro­
politain, entre la Première Avenue et la 
Sixième Avenue. Renseignements 
complémentaires: 729-1431 ou 381-
2091. 

EN VRAC 
• L'Institut de yoga intégral offre un 

cours gratuit de hatha yoga le 8 sep­
tembre, à 14 h. au 5 425. avenue du 
Parc. Il y aura à cette occasion présen­
tation du programme d'automne. Priè­
re d'apporter une serviette de bain et 
des vêtements confortables Rensei­
gnements complémentaires : 279-
8931. 

• Le Concordia Centre for Manage­
ment Studies organise un séminaire de 
deux jours sur le thème « Stress and 
Time Management», les 17 et 18 
septembre, à I hôtel Reine-Elizabeth. 
Renseignements complémentaires 
Susan Long. 514-879-4014. 

• La Mission renaissance (école de 
dessin et de peintures) située au 
3 623. rue Saint-Denis, présente une 
exposition d'oeuvres d'artistes de 
l'école, le samedi, de 13 h à 21 h et le 
dimanche, de 13 h à 18 h. Entrée gra­
tuite. 

• Le Musée des émaux d'art invite le 
public à voir les oeuvres de 15 pein­
tres «meilleurs, au 1 417. rue du Fort, 
le dimanche et le mardi, de 12 h a 
17 h. Entrée gratuite. Renseignements 
complémentaires : 935-3220. 

• Le groupe « Intégration » offre aux 
jeunes chômeurs et chômeuses ainsi 
qu aux assistés sociaux de Rosemont 
la possibilité de boucler leur budget 
grâce à une banque d'emplois occa­
sionnels. Il offre également des servi­
ces d information et d'aide II organise 
des activités sportives, artistiques et 
culturelles. Le siège de I organisme est 

au 5 675 rue Lafond; téléphone. 725-
6016 

• La minsitre de la Santé nationale 
et du Bien-Être. Mme Monique Bégin. 
annonce que son ministère offre un do­
cument audio-visuel intitulé « Les invi­
tes surprise » qui explique la façon 
d'éviter les intoxication alimentaires 
au moyen d'une manipulation sûre des 
aliments On peut se renseigner auprès 
des bureaux régionaux de la division 
des services éducatifs sur la façon 
dont on peut emprunter ou acheter une 

copie de ce document, sous forme de 
diapositives ou de vidéocassette. 

• Le Regroupement des organismes 
nationaux de loisir du Québec offre un 
service d'information sur les loisirs 
dans la région de Montréal (374-4700) 
et les autres régions du Québec (1 -
800-361-9010). L'organisme regroupe 
plus dune centaine d'organismes de 
loisir plein air, sport, loisir socio-cul­
turel ou socio-éducatifs, tourisme À 
Montréal, il a son siège au 1415 est, 
rue Jarry 

• L association PRAD (Prévention, 
réhabilitation, alcoolisme et drogue) a 
un centre pour adolescents et jeunes 
adultes de 15 à 20 ans où elle organise 
diverses activités : danse moderne, 
poterie, arts plastiques, improvisation, 
théâtre, chant. On peut y rencontrer 
d'autres jeunes, causer, se faire des 
amis, développer son sens communau­
taire, s engager dans un organisme 
sans but lucratif C'est au 1 000. rue 
Gordon, à Verdun Renseignements 
complémentaires 767-2178. entre 
15 h et 23 h. du lundi au vendredi. 

B . 

LCENTRES 
Archives nationales. 100 est. rue No­
tre-Dame : photographies et textes sur 
« La petite histoire de la rue Saint-De­
nis 1870-1940 »; jusqu au 30 septem­
bre; du lundi au samedi, de 9 h à 21 h. 
le dimanche, de 9 h à 16 h. 
Atelier d'artisanat Centre-Ville. 159 
est. rue Duluth (288-3343) : exposition 
de pièces produites par des handica­
pés ; les mardis et mercredis, de 10 h à 
18 h ; les jeudis et vendredis de 10 h à 
21 h ; les samedis, de 10 h à 17 h. 
Bar Bleu. 1 933 ouest, rue Sainte-Ca­
therine. 2e étage (932-2538) : lithogra­
phies de Maxfield Panish; jsuqu à l'au­
tomne; du lundi au vendredi, de 
11 h 30 à 15 h; les samedis et diman­
ches, de 16 h à 3 h du matin. 
Bibliothèque Municipale de Brossard, 
3 200. boulevard Lapiniere (656-
5960) : tableaux de Denise Latendres-
se-Lower. Paula Leblanc et Fdward 
Watson; du 2 août au 4 septembre. 
Bibliothèque Nationale, 1 700. rue 
Saint-Denis : exposition portant sur les 
communautés religieuses du Québec, 
dans la salle de lecture; du 27 août au 

22 septembre; du lundi au vendredi, de 
9 h à 17 h (à compter du 5 septembre, 
du mardi au vendredi, de 9 h a 21 h et 
le samedi, de 9 h à 17 h). 
Centre commémoratif de l'Holocaus­
te, à la Bibliothèque publique juive, 
5 151. Cote-Sainte-Catherine ( /35-
2386. 735-6535) : du mardi au vendre­
di, de 11 h a 16 h . le dimanche, de 
10 h à 17 h; exposition de photogra­
phies et de documents originaux intitu­

lée « Le Ghetto de Lodz: années de 
défi, années de désespoir. 1940-
1944 » 
Centre d'art de la Maison de l'artisan. 
1005, route 112. Saint-Césaire : ex­
position en permanence de Dupont. 
Varin. Lambert. Legwen. Labelle. Pas-
karyk (gravures et huiles) 
Centre de langues Transatlantique. 
1 535 ouest, rue Sherbrooke (937-
6848) : oeuvres de William Campbell; 
durant tout le mois de septembre. 
Centre des arts visuels. 350. avenue 
Victoria (488-9558) : exposition d oeu­
vres des professeurs, jusqu au 22 sep­
tembre, du mardi au jeudi, de 10 h à 
18 h: le vendredi et le samedi, de 1 0 h 
à 17h. 
Centre urbain d'Héritage Montreal. 
406 est. rue Notre-Dame (842-8678) 
exposition-vente de photographies et 
de toiles ayant pour sujet les rues et 
les édifices de la ville; jusqu a la mi-
septembre. 
Chalet du Mont-Royal : exposition 
« LA PRESSE raconte Montréal ». jus 
qu au 9 septembre, le Mont-Royal au 
niveau géologique, botanique, fauni-
que et historique; jusqu'au 29 octobre 
Interaction, galerie d expressions cé­
ramiques. 4 060. boulevard Saint-Lau-
renl oeuvres du potier Matthias Oster-
mann; du 26 août au 16 septembre, du 
mercredi au dimanche, de 1 2 h à 1 7 h 
Maison de la culture Côte-des-Nei-
ges. 5 290. chemin de la Côte-des-
Neiges (739-7195) tapisseries d Ele-
ne Gamache du 4 au 30 septembre; 

les mardis, mercredis et jeudis, de 
12 h 30 à 21 h; le vendredi, de 12 h 30 
à 18 h; le samedi, de 9 h 30 à 16 h 30. 
le dimanche, de 13 h à 17 h. 
Maison de la culture Maisonneuve, 
4 120 est. rue Ontario : Les arts sacrés 
au Québec; jusqu'au 30 septembre; 
mardis, mercredis et jeudis, de 12 h 30 
à 20 h; les vendredis, de 12 h 30 à 
18 h; les samedis, de 9 h 30. à 
16 h 30. les dimanches, de 13 h à 
17h. 
Maison de la Poste, 640 ouest, rue 
Sainte-Catherine maquettes de voi­
liers historiques: jusqu au 29 septem­
bre; du lundi au vendredi, de 8 h à 
17 h 45 . le samedi, de 8 h 30 à 
16 h 45 Des visites guidées sont offer­
tes du lundi au vendredi, de 10 h à 
14 h. rue réservation. 
Musée du Vieux-Marché. 249. rue 
Sainte-Marie. La Prairie exposition 
sur l'histoire de La Prairie, du lundi au 
vendredi, de 9 h a 18 h. le samedi, de 
9 h à 17 h. le dimanche, de midi a 18 h 
Le Musée offre des visites guidées de 
son arrondissement ainsi qu'un service 
de recherche et de généalogie 
Terre-Étoile. 4 914 ouest, rue Sher­
brooke. Westmount (481-0486) ba­
tiks de Hélène Schwelb: jusqu'au 30 
septembre 
Université Concordia, galeries d art. 
1 455 ouest, boulevard de Maisonneu­
ve : enrichissements récents de la col­
lection; oeuvres de la collection Con­
cordia; conservation sauvegarde de 
l'art, du 20 juillet au 8 septembre 

LEN PERMANENCE 
Aquarium de Montréal, La Ronde, 

île Sainte-Hélène (872-4656); pavillon 
Alcan; jusqu'au 3 septembre.tous les 
.ours, de 10 h à 22 h. du 3 au 30 sep­
tembre, tous les jours, de 10 h a 17 h. 

Bibliothèque Nationale du Quebec. 
1 700. rue Saint-Denis (873-4553); au 
sous-sol. exposition sur l'historique de 
la Bibliothèque et sur les services 
qu'elle offre, aux heures d ouverture 
de la Bibliothèque. 

Bourse de Montréal 800 place Vic­
toria (871-2453) Le public peut obser­
ver les activités du parquet depuis la 
galerie des visiteurs, de 10 h a 16 h. 
du lundi au vendredi II y a également 
des visites guidées pour des des grou­
pes de 20 à 60 personnes, sur rendez-
vous, au coût de 1.50 S : 871 -2430 

Centre de conservation de la natu­
re du Mont Saint-Hilaire. a I entrée 
des sentiers du mont Saint-Hiiaire 
(467-1755): exposition permanente 
portant sur révolution géologique du 
mont Saint-Hilaire. sur sa faune et sa 
flore; ouvert tous les jours, sauf le lun­
di, de 10 h à 16 h 30 

Centre d'histoire de Montréal, au 
335. place d Youville (845-423~); 
l'histoire de Montréal présentée au 
moyen d'un spectacle « Son. lumière, 
images »; du mardi au dimanche, entre 
10 h et 16 h 30 Frais d'entrée. 

Château Ramezay. musée ethno­
graphique. 280 est. rue Notre-Dame 
(861-3708); ouvert tous les jours, ex­
cepté le lundi, de 10 h à 16 h 30. Col­
lection permanente objets évoquant la 
vie militaire, économique et sociale du 
XVIIIe siècle et de la premiere moitiée 
du XIXe siècle Entrée: adultes: 1$; 
enfants et gens de I âge d'or. 50 cents; 
handicapés, aucun frais. 

Basilique Notre-Dame place d Ar­
mes (949-1070). tous les jours, de 6 h 
à 18 h. Entrée libre. 

Gesù. 1 200. rue Bleury (metro 
.Place-des-Arts) : lune des belles vieil­
les églises de Montréal (ouverte de 6 h 
à 18 h. sauf le dimanche après-midi); 
centre de réflexion chrétienne; dans le 
hall de la salle du Gesù. . la « Porte 
Ouverte » accueille ses visiteurs de 
9 h 30 à 17 h. tous les jours, sauf le 
samedi après-midi et le dimanche. Or­
ganisée par I équipe jésuite du Gesù et 
le Centre diocésain du Renouveau 
charismatiaue de Montréal, la « Porte 
Ouverte » comporte une salle de lectu­
re, un service de librairie et des prêtres 
disponibles pour accueillir les person­
nes qui aimeraient causer, discuter 
d'un problème, se confesser ou sim­
plement prier avec quelqu'un. (871-
1639) 

Jardin botanique. 4 101 est. rue 
Sherbrooke (252-1173); serres ouver­
tes tous les jours de 9 h à 18 h; Frais 
d'entrés dans les serres, entrée gratui­
te dans les jardins extérieurs. 

Jardin des Merveilles parc Lafon-
taine. à l'angle des rues Rachel et Ca-
lixa-Lavallée (872-2815): ouvert tous 
les jours. LIU 12 mai au 23 septembre, 
de 10 h au crépuscule; spectacles 
d otaries tous les jours à 11 h. 12 h. 
13 h 30. 15 h. 16 h 30. 18 h Prix d en­
trée : jeunes de 5 à 17 ans et person­
nes de 65 ans et plus. 1 S; autres. 2 S; 
entrée gratuite pour les enfants de 4 
ans et moins. Des tarifs spéciaux sont 
accordés aux groupes de 25 person­
nes et plus, sur réservation. 

Jardin zoologique, parc Lafontaine. 
4 000. avenue Calixa-Lavallée (872-
2815) : ouvert tous les jours de 10 h au 
crépuscule, jusqu'au 23 septembre. 

Maison de la poste une équipe 
d animation organise des visites gui­
dées renseignant sur la philatélie et le 
système postal, au 640 ouest, rue 
Sainte-Catherine, du lundi au vendredi, 
sur réservation seulement: 283-4185 
Entrée libre. 

Maison de Radio-Canada. 1 400 
est. boulevard Dorchester. Visites gra­
tuites du lundi au vendredi, de 10 h à 
15 h . Réservations nécessaires 285-
2690. 

Musée de l'île Sainte-Hélène (861 
6701): exposition d objets de valeur 
historique repéchés ou lit de la rivière 
Richelieu; ouvert de 10 h à 17 h. tous 
les jours, sauf les lundis, de septembre 
à Avril. 

Musée historique canadien (Musée 
de cire). 3 715, chemin Queen Mary 
(738-5959). tous les jours, de 9 h à 
17 h 30. Frais d'entrée. 

Musée régional de Vaudreuil-Sou-
langes. 431. boulevard Roche. Vau-
dreuil. sortie 35 de l'autoroute 40. du 
mardi au dimanche, de 11 h à 17 h 
(groupes sur réservation: 514-455-
2092) : exposition sur la vie tradition­
nelle de la fin du XIXe siècle jusqu au 
début du XXe siècle, exposition de 
Mme Johanne Pilon-Vallee (illustrant la 
petite enfance de 1850 à nos jours), 
jusqu'au 10 septembre. Entrée. 1.50 S 
pour les adultes. 50 cents pour les en­
fants 

Musée universel de la chasse et de 
la nature. 1 260. Camilien-Houde. 
dans le parc du Mont-Royal (843-

6942) ouvert du mardi au dimanche, 
de 10 h à 1 7 h ; expositions sur l'histoi­
re de la chasse et de la pèche; une 
salle est réservée aux artistes anima­
liers Prix d entrée. 2 S (enfants et 
gens de I âge d'or. 1 $ ) . 

Planetarium Dow, 1 000 ouest, rue 
Saint-Jacques (872-4530); jusqu au 2 
septembre. « Jacques Cartier, astro­
nome » : spectacles commentés en 
français du mardi au vendredi, à 
14 h 15 et 20 h 30; le samedi, à 
14h l5 . 16h30. 20 h 30; le diman­
che, à 13 h. 15 h 30. 16 h 30 et 
20 h 30 Le prix d'entrée est de 1.25 S 
pour les jeunes de 17 ans et moins ain­
si que pour les personnes âgées, de 
2.50 S pour les autres. Du 3 au 25 sep­
tembre, le Planétarium sera fermé pour 
des améliorations 

["EXPOSITIONS 
LHOBS MON 
Bibliothèque municipale de Bros­
sard (Centre Commercial. Place 
Brossard) — Peintures de Denise Ln-
tendresse-Lower. Paula Leblanc et 
Edward Watson Jusqu à mar. 
Le Cercle d'Art (2159. boul Samt-
Martm. Laval) — Exposition du livre-
objet «Art-écologie» et de la revue 
littéraire «Au-delà des mots» De 
10:00 à 21.00. Jusqu'au 11 sept. 
Galerie Archambault (1303. Notre-
Dame. Lavaltrie) — Peintures de R. 
Alexandre. B Benoit. L Del Signore. 
N. Hudon. Ladouceur. P. Soulikias. 
F. lacurto et T Lecor. 
Galerie de l'Ile des Moulins (Terre-
bonne) — Oeuvres de Claire-A La­
perrière et Serge Dubreuil Sam . 
dim., de 14 00 à 17:00 «t de 19 00 a 
21:00 A compter de ven . oeuvres 
ae Pierre-Gilles Martin et Michèle 
Deshaies Jusqu au 23 sept. 
Galerie du Parc (864. des Ursulines. 
Trois-Rivières) — Biennale nationale 
de ceramiaue. Sam., dim. 
Galerie Marielle-Gagné (80. Saint-
Vincent. Sainte-Agathe-des-Monts) 
— Peintuies de Lise Paradis. Pauline 
Roussel. Sylvain Deschamps. Christi­
ne Lussier-Andneux. Hélène Corbeil. 
Jeannine EveRell. Gisèle Gagné, 
Jean-Claude Cortes et Estelle Allard 
Galerie Renee-Hamel (56A o.. Blain-
ville. Sainte-Thérèse) — Artistes de 
la galerie Du mer au dim., de 1 ? 00 
a 18:00 

La Petite Galerie (1200 A. Shefford. 
Bromont) — Oeuvres de Marguerite 
Potvin Sam . dim . de 1000 à 18.00. 
Maison des Arts ( 1 3 6 . de la Gare. 
Piedmont) — Oeuvres de Montpetit. 
Gransow. Bruni. Dali. Fini. Sarrazin. 
Maison Rodolphe-Duguay (195. 
Rang Saint-Alexis. Nicolet sud) — 
Oeuvres de Rodolphe Duguay. Du 
mer. au dim., de 13:00 à 18.00 
Maison Louis-H.-Lafontaine (314. 
boul Marie-Victonn. Boucherville) — 
Aquarelles et gravures de Claire Le­
may Du jej au dim., de 14 00 à 
16 30 et de 13 00 a 21 00 Jusqu au 
14 sept. 
Maison Valois (331. Saint-Charles. 
Dorion) — Oeuvres de Carole et 
Pierre Gagnon. Fernande St-Denis. 
Yvonne Descoteaux. Pauline Dandu-
rand-Bertrand et Orner Letourneau. 
Sam., dim., lun . mar., de 13.00 à 
17:00 et de 18 00 a 20 30. 
Musée Pierre-Boucher (Pavillon des 
Ursulines. 734. des Ursulines. Trois-
Rivieres) — Exposition -D hier et 
d aujourd hui de 1850 a nos jours» 
Sam . dim., de 13.30 à 17 00; lun . 
mar., de 9.00 à 1 7 00. 
Musée Pierre-Boucher du séminaire 
(850. Laviolette. Trois-Rivières) — 
Exposition «Histoire religieuse de 
Trois-Rivières» fous les jours de 
14:00 à 16:00 et de 19:00 à 21 00 
Jusqu'au 11 sept. 
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Au Vieux-Port : le sculpteur Pierre Leblanc expose quelques 
unes de ses oeuvres à la Gare maritime Louis-Jolliet jusqu'à 
lundi. On le voit ici avec une de ses sculptures. 
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N I A I ISRAEL 4 PAT PROFT • SCREENPLAY BY MEAL ISRAEL (, PAT PROFT AND HUGH WILSON 

PRODUCED BY PAUL MASLANSKY -DOIETED BY HUGH WILSON é^^crm^mu 
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CINE PARC ODEON 1 I CINE-PARC "ST-JERÛME 1 

L'un des meilleurs longs métrages réalisés au Québec 
depuis les quinze dernières années... 
U n film qu'il ne faut absolument pas manquer." 

— Laurent Gagliardi iSi 
"Très joli, très agréable, très moderne.. . 

U n très joli sujet très joliment traité." 
— René Homler-Roy 
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LA FEMME DE L HOTEL 
CINE-PARC CHATEAUGUAY 1 
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LA RENTRÉE CINÉMATOGRAPHIQUE 

man Rohmer Berri Bertucelli 
Il suffisait de faire la tour­
née des salles de cinéma cet-

tç s e m a i n e pour o b s e r v e r le 
retour en force des cinéphiles. Us 
étaient partout. Pas seulement 
au Parisien, où vient de se termi­
ner le Festival des films du mon­
de, mais également à l'Elysée, 
aft Berri, au Dauphin, au Palace 
s | ailleurs... 

LUC 
MRftKAULT 

' H n dépi t d 'une fin de mois 
d'août torridé, j ' a i vu des salles 
bien garnies pour La Femme pu 
Mique. El Sorte et Tchao pantin, 
des films qui jouissent pour le 
moment de la cote d 'amour des 
cinéphiles. Moins cependant pour 
fyntamour de Swann (et presque 
f»as un chat pour Stress). Un fait 
demeure: même officiellement 
terminé, le festival continue. Il 
sVkt simplement répandu dans 
toute la ville. 

Dans le cas des films qui ont pu 
bénéficier de cette rampe de lan­
cement exceptionnelle que repré­
sente le festival, une sortie en 
safle immédia tement après la 
manifestation constitue évidem­
ment un impératif. Treize des 200 
longs métrages du festival ont eu 
droit à cet honneur. C'est peu 
màîs en même temps beaucoup. 
Comme à chaque année, il y a 
embouteillage. 

Heureusement, deux films que 
bécois figurent cette année dans 
les films de la rentré*». Ce sont: 
La-Femme de l'hôtel, le second 
long métrage de Léa Pool qui ap­
porte un ton neuf dans notre ciné-
mat ographie. et Le Crime d'Ovi-
6e Plouffe de Denys Arcand, son 
premier long métrage destiné au 
grand écran depuis Gina (1974). 
^•'Soulignons que pour notre ciné­
ma national, qui n'a pas eu droit 
souvent à ce traitement de fa­
veur, cette présence en salles en 
pleine période de pointe revêt une 
importante stratégique conside­
r a b l e . T i m i d e m e n t , ces deux 
films marquent le renouveau de 

deux genres d ' a r t ' e t essai et le 
cinéma grand public) en sérieuse 
perte de vitesse depuis quelques 
années chez nous. J 'y vois l'indi­
ce d'une reprise encourageante 
de notfe production. 

En attendant, il faut rendre 
compte de toute cette manne, ce 
qui n'est pas une sinécure. En li­
sant les brèves notices critiques 
qui suivent, le lecteur compren­
dra qu'il est plus important, pour 
le moment, de lui indiquer le che­
min des salles que de lui démon­
trer par a+b lequel, des treize 
nouveaux films, est le meilleur. 
Chez les chroniqueurs de cinéma 
de LA PRESSE, de toute façon, 
cette question continue par ail­
leurs à faire l'object d'un débat 
passionné... 

Bergman et Rohmer 
Apres la répétition d ' ingmar 

Bergman offre un bon exemple 
de la tendance intimiste du grand 
maître suédois. Tournée pour la 
télévision, cette oeuvre n'utilise 
qu'un seul décor: une scène de 
théâtre. Un vieux comédien (Er-
land Josephson) profite de la 
tranquillité offerte par la scène, 
après la répétition d une pièce de 
Strindberg (Le Songe), pour se 
laisser emporter par ses rêve­
ries. Successivement, deux actri­
ces vont engager avec lui le dialo­
gue: une nouvelle (Lena Olin) qui 
a pour le moment sa préférancc 
et une ancienne, délaissée (In­
grid Thulin), qui lui reproche sen 
indifférence. 

Il est difficile avec ce film de 
savoir si Bergman situe l'action 
de son film dans le rêve ou la réa­
lité. Le comportement figé de 
Lena Olin pendan t la t i r a d e 
émouvante d'Ingrid Thulin me 
ferait pencher en faveur de la 
premiere hypothèse. Comme le 
metteur en scene de son film. 
Bergman balance entre le pré­
sent et le passé. Sa réflexion (au 
présent) BUT le théâtre renvoi! à 
un bilan de sa carrière passée de 
metteur en scène, à la fois de ci­
néma et de théâtre. Après la ré­
pétition est donc un autre de ces 
films tes taments , mais en mi­
neur cette fois, après le grandio­
se Fanny et Alexandre . (Aux 
Champiain Longueuil 1, Car­
t ier-Laval et Verdun.) 

La parole occupe une place pri­

ce Stress », de Jean-Louis Bertucelli. 

vilégiée dans le film de Berg­
man . E l l e e x e r c e une m ê m e 
étrange fascination chez les per­
sonnages d'Éric Rohmer. Mais, 
dans un cas comme dans l 'autre, 
il faut admirer la manière avec 
laquelle les comédiens bougent et 
la manière avec laquelle la camé­
ra elle-même va chercher leur vi­
sage. 

Dans Los Nuits de la pleine 
lune, une jeune femme (Pascale 
Ogier) désire conserver sa plus 
complète autonomie. Pour y par 
venir, elle décide d'occuper un 
appartement qu'elle possède au 
coeur de Paris en même temps 
qu'elle continue à habiter en ban­
lieue avec l'homme qu'elle aime. 
Dans ce chassé-croisé habituel 
aux personnages de Rohmer, la 
confusion de la jeune femme 

quant au choix d'un endroit où lo­
ger entraine chez elle une confu­
sion des s e n t i m e n t s quant au 
choix de l 'homme de sa vie. C'est 
cette indécision qui est au coeur 
du film. Le thème est d'ailleurs 
posé dès le générique par l'énon­
cé du proverbe suivant: Qui a 
deux femmes perd son âme. Qui 
a deux maisons perd la raison. 
(Au Parisien 2 ) 

Berri et Bertucelli 
Tchao pantin de Claude Berri 

propose un nouveau Coluche, en­
tièrement libéré de ses encom­
brants habits de music-hall, par­
f a i t e m e n t à l ' a i s e d a n s son 
costume de tragédien. 

Il s ' agi t d 'un pompis te qui , 
comme il le dit lui-même, a cessé 
de vivre. En l'espace de quelques 

jours, cet homme, ancien policier 
frappé par un drame personnel, 
va reprendre goût à l'existence. 
L'occasion lui est d'abord donnée 
par l'irruption dans son univers 
d u n jeune homme mi-juif, mi-
arabe, petit pusher attendrissant 
(Richard Anconina) puis par une 
punk au grand coeur (Agnès So-
ral ) . 

Le film de Berri ne laisse ja­
mais indifférent, même si l'intri­
gue parait plutôt mince. Ce qui 
sauve le film c'est la justesse du 
milieu qu'il dépeint, cet univers 
de paumés, de rebuts de la socié­
té ayant, ô surprise, une âme. 
(Au Berr i 1.) 

J e a n Louis Ber tuce l l i dans 
Stress n'arrive pas à nous con­
vaincre que le héros de son film 

possède, lui, un coeur, coeur qu 
même une fois greffé dans 
corps d'un autre homme, aurai t 
pour caractéristique de continue*» 
à battre pour Carole Laure... Pa* 
reil sujet, on l'avouera, paraÇ 
plutôt tiré par les artères. Xlw 
Cocteau, peut-être, aurait pu eZ 
tirer quelque chose. Mais il y faig 
drait l 'art d'un poète que, visible» 
ment, Bertucelli ne possède pas . ï 

En fait, ce film repose entière 
ment sur le toc et les effets gra­
tuits. Le personnage de la m.unu-
cure qu'interprète Carole Laure 
manque complètement de cohe­
rence. Bertucelli enfile les sTtûà-
tions sans s'encombrer de vrai­
semblance. C'est un film vide, 
sans âme. (Au Par is ien 5.) « m 

s : 
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Coluche, dans « Tchao Pantin ». Les nuits de la pleine lune. 

ACADEMIE DE POLICE 
(Police Academy) 

W m américain (1984) de Hugh Wilson Sce­
nario Neal Israel Pat Prott et Wilson ima­
ges Michael 0 Margulies Montage Robert 
Irown et Zach Staenberg Musique Robert 
folk Avec Steve Guttenberg G W Bailey. 
George Qaynes. Michael Winsiow. Kir. Cat-

il!. Bubba Smith. Andrew RuPm. Donovan 
:ott 95 min Champiain 1 . Longueui l 1 . 

r-Laval et Verdun (14 ans) 

,a m a i r e s s e d ' u n e g r a n d e 
„ l e amér ica ine décide que la 
sélection des futurs policiers en 
fonction de l 'âge, du sexe, de la 
race, de la taille ou du poids 
cons t i t ue une d i s c r im ina t i on 
Inàcep tab le . E n t r e r a doréna­
vant à l 'Académie de Police qui 
veut . Les candida tures les plus 
wurfeiues ne sont pius écar tées . 
l?M comédie signée Hugh Wil-
9uft. 

S LA RÉPÉTITION 
repetftlonen) 

r s> 
H H i Snno-suedo<s (1984) écrit et realise par 
fedpar Bergman Images Sven Nykvist 
fclf Çrtand Josephson, Ingrid Thuii.r. Lena 
O * . Nedja Palmstjerna-Weisa. Bert-l Guve 
72011m V tr Elysée 2 (Pour tous) 

J\4)res la répétit ion, un met 
tttfX en scène v ie i l l i s san t 
à ' f l te r roge sur son métier . Sur 
WÉrie. Survient une jeune co-

lienne. Ils par lent . D 'autres 
mnages su rg i s sen t . Scnt-

•éels? Sont-ils r êvés? Une 
[exion s u r le t h é â t r e , 

'6nour, la vie. La vieillesse et 
mor t . 

américain (1064) écrit et réalise par 
Derek Images Derek Musique Peter 

Bernstein Avec Bo Derek George Kenredy. 
Andrea Occhipinti. Ana Obregon 104 mm 
Cinema de Pans Decane 1 s i Odeon-Bros-
sard 2 (18 ans) 

Le ti tre du film rappelle un 
autre film de Bo Derek, «Ten». 
Celui-ci est écrit et mis en sce­
ne par le mari de la blonde et 
voluptueuse actrice. L'histoire 
se passe dans les folles années 
vingt. C'est l 'époque où le coeur 
de toutes les femmes bat pour 
Rudoplh Valentino et le Sheik 
d ' A r a b i e qu ' i l i n ca rne à 
l 'écran. 

CONAN LE DESTRUCTEUR 
(Conan the Destroyer) 

Film américain (1984) de Richard Fiemcher 
Scénario Stamey Mann, d après un sv;et de 
Roy Thomas et Gerry Conway, et des per­
sonnages de Robert E Howard Images 
Jack Cardiff Montage Frank J Urioste Mu­
s ique Basi l Po ledouns Avec Arno ld 
Schwarzenegger Grace Jones. Wilt Cham­
berlain. Mako. Tracey Walter. Olivia D Abo. 
Sarah Douglas 101 mm Mercier . Vil leray 
et Odéon-Laval 1 ( P o e tous) 

Conan et ses vieux compa­
gnons. Akiro et Malak. sont à la 
recherche d'une clef magique ; 
qui possède cette clef pourra 
me t t r e la main sur un trésor 
d'une inestimable valeur. Con­
an et ses amis passent par la 
ri té maudi te de Shadizar. Et 
rencontrent une amazone, Zula, 
douée d 'une force exceptionnel­
le. Tout n' irait pas si mal si 
l ' infâme reine Ta ramia n'avait 
pas décidé d'ensorceler ce pau-
\ r e Conan. Vedette du film : 
Arneld Schwarzenegger , sept 
fois p r o c l a m é Monsieur Uni­
vers . 

LE CRIME D'OVIDE PLOUFFE 

F.im canadien (1984) de Denys Arcand 
Scénario Roger Lemelin et Arcand Images 
François Protat Montage Monique "Wtier 
Musique Olivier Bassault Avec Gab*. A Ar­
cand. Jean Carmet. Anne Letourneau. Véro­
nique Jannot. Donald Pilon. Denise Filia-
trault. Pierre Curzi. Juliette Huot 105 min. 
Parisien 1 . Laval 5. Greenf ield Park 1 et 
Versailles 1 (14 ans) 

Ovide, devenu un hor loge r 
prospère, a épousé la belle Rita 
Toulouse. Mais il n'est pas heu­
reux. Rita est volage. Ovide 
rencontre une petite F rança i se 
qui ne lui déplait pas . Quand 
l'avion à bord duquel Rita a 
pris place explose en plein vol, 
on soupçonne une main crimi­
nelle. Et tout indique que cette 
main est celle du mar i cocu. 
Mais les Plouffe ne laisseront 
pas tomber un des leur. Le clan 
est de r r i è re Ovide. 

EL NORTE 

FHm américain (1984) de Gregory Nava 
Scenario Nava et Anna Thomas Images 
James Glennon Montage Bet ty Blankett 
Musique The Folklonstas Avec Zaide Silvia 
Gutierrez. David Villalpando 139 min Avec 
s t fr Êlyséé 1 Avec s t angl Place Ville-
Marie 1 (Pour tous) 

El Norte, c'est le Nord. Et le 
Nord, c'est, plus précisément , 
la Californie. Autant d i re la ter­
re promise. Deux Indiens, le 
frère et la soeur, quittent le 
Guatemala et cherchent à pas­
ser aux États-Unis. La t raver­
sée clandestine est un enfer. E t 
la Californie n'est pas la te r re 
p r o m i s e qu ' i l s c r o y a i e n t . 
Grand prix des Amériques au 

Fest ival des films du monde 
qui se terminai t lundi. 

LA FEMME DE L'HÔTEL 

Film québécois (1984) de Léa Pool Scéna­
rio: Pool. Michel Langlois et Robert Gunk 
(mages Daniel Jobin et Georges Dufaux. 
Montage Michel Arcand Musique: Yves La-
ferr iére. Avec Paule Bai l largeon. Louise 
Marteau. Marthe Turgeon. Serge Dupire 87 
min Barr i 2 (Pou r tous) 

Une r é a l i s a t r i c e t o u r n e à 
Montréal . Elle rencontre pa r 
hasa rd une femme qui pourrai t 
ê t re le personnage dont elle ra­
conte l 'histoire. Elle est fasci­
n é e . E t v o u d r a i t q u e c e t t e 
f emme puisse en t re r dans son 
film. Gagnant du prix Carls-
b e r g (mei l l eu r long m é t r a g e 
canadien en dehors de la com­
pétition) au Festival des films 
du monde. 

LA FEMME PUBLIQUE 

Film français (1984) d Andrzej Zulawski 
Scénario Dominique Garnier et Zulawski 
Images Sacha Vierny Mortage: Marie-So­
phie Dubus Musique: Alain Wisniak. Avec 
Valérie Kaprisky. Francis Huster. Lambert 
Wilson. Diane Delor. Yveline Aiihaud Patrick 
Bauchau 113 min. Laval 3 . Parisien 4 et 
Versai l les 2.Avec s t . angl. Place Vil la-
Marie 2 (18 ana). 

Une jeune femme rêve de ci­
néma . Mais, en at tendant , elle 
gagne son pain, et celui des 
siens, en posant nue pour des 
voyeurs . Une met teur en scène 
en exil lui offre un rôle dans 
«les Possédés» de Dostoïevski. 
Un rôle exigeant, qui va boule­
ve rse r la vie " E t h e l . Elle ren 
contre un im. tigré tchèque au­
près de qui t le prend la place 

d 'une maî t resse assassinée. Et 
ses relations avec son met teur 
en scène sont tumultueuses . 

LES NUITS DE 
LA PLEINE LUNE 

Film français (1984) écrit et réalisé par Ér.c 
Rohmer Images: Renato Berta. Montage: 
Cécile Deciigis Musique Elli et Jacno Avec 
Pascale Ogier. Fabrice Luchim. Tcheky Ka-
ryo. Christ ian Vadim. Virginie Thevenet. 
Anne-Séverme Liotard. 105 mm Parisien 2 
(Pour tous) 

Un homme et une femme. 
Elle a ime la vie nocturne, les 
flirts et sa l iberté. Lui est un 
couche-tôt. Et il est fidèle pa r 
t empéramen t . Finira-t-il pa r se 
lasser de cet te volage? Un film 
dans la série des «Comédies e t 
p r o v e r b e s » c o m m e n c é e a v e c 
«la F e m m e de l 'aviateur». 

OXFORD BLUES 

Film américain (1984) écrit et réalisé par Ro­
bert Boris images: John Stanéer Montage 
Patrick Moore Musique John DuPrez Avec 
Rob Lowe. Airy Sheedy. Amanda Paya. Ju­
lian Sands. Julian Firth. Alan Howard. 93 
mm L o e w s 1 et Fairview 1 ( ) 

R e m a k e d'un film tourné pa r 
la MGM en 1938, «A Yank at 
Oxford». Rob Lowe défend le 
rô le q u ' a v a i t R o b e r t T a y l o r 
dans le premier film. Celui d 'un 
j e u n e a t h l è t e a m é r i c a i n qui 
t rouve l 'argent qu'il faut pour 
aller à Oxïord. Où il s 'entraine 
sér ieusement pour les courses 
de canot. E t se promet de sé­
duire la belle ei ar is tocra t ique 
Lady Victoria. 

LA PIRATE 

Film français (1984) écrit et réalise par Jac­
ques Doillon Images Bruno Nuytten Montai 
ge: Noëlle Boisson Avec Jane Birkm. M » 
rushka Detmers. Philippe Léotard. Andrrffc 
Birkin. Laure Marsac. 87 min. Barr i 3 ( t t 
ans). r j 

Aima a i m e A n d r e w , s o } 
mar i . Mais elle a ime aussi Ca­
role. Andrew engage un type 
pour surveiller sa femme. Cet 
h o m m e est a c c o m p a g n é pq? 
une é t range petite fille d'une 
douzaine d ' a n n é e s . C'est elle 
qui va pira ter tous les persojf 
nages. Du m ê m e cinéaste qtg 
«la Drôlesse» et «la F e m m e qS 
pleure». S 

il 
Film français ( 1984) de Jean-Louis 
li. Scénario André Qrall. Images: RfcMrc 
Aronovich. Montage: François Ceppi. Av< 
Carole Laure. Guy Marchand. Patrice 
brat. Anne Méson. André Dussolier Isab 
Mergauft. Germaine Montéro 89 min. 
sien 5 (Pour tous) 

a» 

» ai 
Une jeune f emme mène une 

vie heureuse et sans histoire. 
Elle a une fille, un ami . V o l l | 
n i l ' p l l n C O m r . t A K A n m - A U 

1 ~ »-••>- U ICVCVUll u c v 

coups de téléphone qui la terrE 
f ient . L ' i n t e r l o c u t e u r ne d& 
rien, mais souffle c o m m e ung 
baleine. Qui est-ce? Un psychqj 
p a t h e , un a m o u r e u x j a l o u x ) 
Veut-on la rendre folle? La jetfi 
ne femme fait la c o n n a i s s e 
d'un détective privé su r qui ell 
peu t c o m p t e r . Du moins 
croit-elle. 

SUITE DE i l 

i 
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cinémasplus présente 

Une femme met son cœur aux enchères, quatre 
personnes se disputent la mise, 

seule la Pirate connaît l'enjeu. 
J A N E B I R K I N • P H I L I P P E L É O T A R D • M A R I I S C H K A D E T M E R S 
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cinémasplus 

MATINÉE 
DANS TOUS 

LES CINÉMAS: 
SAM., DIM., 

LUN. 

avec: scénario 
Louis DucrcuxrSabine Azéma ColoTaver nier - Bertrand Taver nier 

SEM 
LE DAUPHIN 1 VEN.: 7:30, 9:30. SAM., DIM., LUN.: 

BEAUBIEN PRÈS OIBFRVIUE 721-6060 1:30,3:30,5:30,7:30,9:30. 
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^Le même jour, à la même heure, 
dans les mêmes circonstances, 

dans des lieux différents, 
un homme et une femme qui ne se 

connaissent pas, disparaissant. 
Fugue? enlèvement? suicide? 

la police enquête. 
Locale au début, 

j'affaire prend soudain une dimension 
-mondiale. Alors l'incroyable histoire 
de VIVA LA VIE;commence... • 

Pour loote periot.nc 
d'un onfant 

m, 
TOUS LES JOURS DES 1:00 P.M. 

MONTRÉAL I 
1564 MT ROYAL PAPINEAU 521 7870 

^EHEBB3Hfifê à)l $ L e
 9 r a n d gagnant des céss 

• 

» « V. 

f "Le film le 1 

* • * • • • 

plus populaire 
de l'année,pour 

les vrais amateurs 
de cinéma* 

R.H.-R (ticket) 

GAGNANT 
de 4 CESARS!! 

n. ---. 

18ANS 
/V1l| I l« 'N 

a. 

c é s a r s 8 4 ! 

5 C E S A R S D O N T M E I L L E U R A C T E U R 

«Salut, chef-d'oeuvre!» 
Le figaro 

l 

L 

«Tchao Pantin 
est un chef-d'oeuvre» 

France soir 

«Et surtout, surtout, il y a le 
clou du spectacle: Coiuche 

Premiere 

14 
ANSI 

.1 

P O U R 

T O U S 

r^9 

1 
I 

[ C H A R L O T T E RAMPLING1-[MICHEL PICCOLII-[EVELYNE BOUIX 

[JEAN-LOUIS TR INT IGNANT1 - |CHARLES A Z N A V O U R 

LAURENT MALET - TANYA LOPERT - RAYMOND PELLEGRIN -
CHARLES GERARD .< ..Ni-c«>-dANOUK AIMEE 

* » 

I 
I f t f c l VEN.: 7:15,9:25. 
H\>1 SAM., DIM , LUN.: 12:45, 2:50, 

ST DENIS CRtWAZIE 388 4210 5:OQ# 7:15, 9:25 

avec 
I S A B E L L E ADJANI 
A L A I N S O U C H O N 

MARIA MACHAOO 
— SUZANNE FLON 

VEN: 7:00, 9:25. 
SAM., DIM., LUN.: 2:00, 

W 4:30, 7:00, 9:25 

LE DAUPHIN 2 
EF AUllEN PRES 0 i B E R V U E 721 

47 
SEM 

COLUCHE-RICHARD ANCONINA , 
Un film de CLAUDE BERRI i 

Avec AGNÈS SORAL ET PHILIPPE LEOTARD 
Adaptation et dialogues CLAUDE BERRI ET ALAIN PAGE 

imagesBRUNO NUYTTEN MusigueCHARLEL IE COUTURE 
Production RENN PRODUCTIONS 

CRÊMAZIE 
2 e 
SEM IL»] 

ST Of VIS STE CATHERINE 7U-2115 

BERRI 1 
TOUS LES JOUR: 
1:40,3:30,5:25, 
7.20,9.15 



e:ilMË-PARC DOLLARD 684 a w 
T R A N S C A N A D I E N N E OUEST. SORTIE 55 Boul. Brunswick ouest 

/ m#mu$»c I U | 

OUVERTURE A 7:00 PM. RADIO A M REQUISE 

r EN PREMIERE MONDIALE 

AU-DELÀ DE LA MORT, 
UNE VENGEANCE D'AMOUR 

LE DERNIER 

SURVIVANT 
un homme qui refuse de mourir 

2"" GRAND Fil M DANS CHAQUE CINÉMA 

En pUiM )m»çto tirioalM. % 

Emanwfllle tente ^ 
d'èckapf* r A M X * 

k o r t e dt M«r»get « 

EMANUELLE j -
PRISONNIERE , 

DCS CANNIBALES 

FLEUR DE LYS: 12:45, 4:15, 7:45. GREENFIELD; 

SAM., DIM., LUN.- 12:55, 4:20, 6:10, 8:00, SEM. 

6:10,8:00. 

FLEUR DE LYS I ® | GREENFIELD PARK 3 
aS3 LI CAT MEW* t b#> OOà\ HWPl * G« f * * t D PAtm, 67161» 

fi 

1 * i 

INEM AS 

UNIS 

LUNDI, 
MATINEES 

DANS TOUS 
LES CINÉMAS 
UNIS, SAUF LE 

CINEMA LA 
CITE. 

Pom ! VF de m 

«n [*JH lift**» MU MMÎHtUtOS. *•. v%Ur <VW»J*..-. m*»» if.l f. WUi 
(••k^paMlrxiMt ,«k«4A- îliÎNrM»1| itM' /(l*i> 

VERSAILLES: SAM . DIM., 

LUN 1:00. 3:00. 5 00. 7 00, 

PlACI V£RSAiUIS 3S3 7880 «AD»bî>ON 90O, SEM. 7:00, 9.00. 

VERSAILLES 3 

The IPOURI 
TOUS 

CAROLE LAURE V - d 
GUY MARCHAND ^ 

un film dt JEAN-LOUIS BERTUCCELLI 
M, ANDRE DUSSOLLIER GERMAINE MONTERO MICHELINE BOUOET 

ISABELLE MERGAULT ANNE MESON VERONIQUE SILVER MICHEL SUBOR 

Adaptation et Scenario • ALAIN DEMOUZON et JEAN LOUIS BERTUCCELLI 

Directeur de la Photographie RICARDO AR0N0V1CH Musique PAUL MISRAKI 

NEVERENDING 
STORY 

L O E W S 4 
954 81 CATHERINE O 861 7437 PEEL 

LOEWS: 12:30, 2 20, 
4.15,6:10. 8 00.9 50. 

SAM. DERNIER 
SPECTACLE 11 45 

m Karate KM 
C'EST L'HEURE DE SON 
MOMENT DE VÉMTÊI 

KENT: SAM., DIM., LUN. 1:15, 3:45, 6.15, 8:45, 

SEM. 6:15, 8:45. PALACE: 1:30, 4.00, 6.30, 

9.00, SAM. DERNIER SPECTACLE 11:30. 

698 bT CATHERINE O 866 6WT~MCGfl. I 6100 SHERBAOOMÔ 489-9703 

KENT 2 

...Un Amour de Swann, de Schlôndorff. 
est u n e réussite incontestable. Cest même 

POUR 
(TOUS 

V 

un événement... 
...Les acteurs sont inspirés: Orndla Muti est désarmante, fausse, butéer 

pulpeuse, palpitante. Jeremy Irons, merveilleusement titubant. Alain Delon, 
ht il et violent. Et, tomme spécimen de la qualité française, Fanny Ardant 
mplète le tableau comme autant de détails piquants..." 
—Philippe Soilers—Le Monde I V T H ] 

mi 
S H E E N A 
ELLE POUVAIT SAIN EE CE PARADIS! 

PALACE: 1250. 3.10. 5.15. 7:25. 9 35. 

SAM DERNIER SPECTACLE 11 45 

698 ST CATHk*l\f Cj B65 6Q9T McGUi 

I y». ^ 

y. 

"ODYSSÉE DES 
BAS-FONDS." 

"UN ROCK 
BARBARE. 

- L E OAUPHINÉ LIBÈRE 

"UNCOUPE 
GORGE. 

«LE MEILLEUR 
FILM DE 1984» 

-Richard Corliss, TIME MAGAZINE 

«Une révélation intime de la personnalité, 
du coeur, de l'esprit et de l'âme du 
réalisateur. «APRÈS LA RÉPÉTITION» 
est sans contredit le plus important de 
ses films. Il a atteint la sublimité en 
réalisant ce chef d'oeuvre.» 

-Andrew Surris, VILLAGE VOICE 

«La plus grande création» 
-Vincent Canby. THE NEW YORK TIMES 

i r 

«Un film admirable! 
Bergman atteint la simplicité 
d'un grand film.» 

—Franchie Laurendeau, LE DEVOIR 

«Des centaines de spectateurs 
envahissent le cinéma pour 
voir le dernier Bergman.» 

-Franco Nuovo, LE JOURNAL DE MONTREAL 

• • I 

•r • 

T 

Avec ERLAND JOSEPHSON • INGRID THULIN • LENA OLIN 
Camera SVEN NYKVIST • Editeur SYLVIA INGEMARSSON 

V I V A F I L M 

E N C O M P L É M E N T DE P R O G R A M M E 

ELYSEE 2 
35 MILTON 842 6053 

un film de -MICHEL POULETTE 

VERSION ORIGINALE, SOUS-TITRES FRANÇAIS. 

ELYSÉE: SAM., DIM.. LUN. 12:10, 2:00, 3:50, 5:40, 7:30. 

9:20, SEM. 7:30, 9:20. 

JEREMY tRONS ORNELLA MUTI 
AVM 1> PMrTU IFnTKIN I XU IT IaNNIUJ 1» 

1 ALAIN DELON | 
dans le rôle du Baron de Cher lus 

1 

UN AMOUR 
DE SWANN 

UN FILM DE 

VOLKER SCHL ÔNDORFF 
D'APRFS L'OEUWE DE MARCEL PROUST FJtitont GeJhmerd 

FA1^NV~ARIMNT MARl£-CHR!>T!NL BARRAUI.T ANNI BENNtMT 

"? DISTRIRrTION ACTION FILM 

at • 

mm _ 

"UN CYCLONE 
DE VIOLENCE." 
UN COMBAT DE MORT ÉPROUVANT 

FASCINANT." 
\ 1 

VIOLENCE EXTRÊME - SAUVAGE 
DÉCHAÎNÉE. | 

- C I N E M A 

"DU CINÉMA COUP DE BOULÉ." 
- L E POINT - BERNARDGIRAUOCAU 

"PACTE AVEC LA PEUR — 

TENSION LOURDE." 
— SUPER T H F 

"CHAQUE PERSONNAGE EST I 

INQUIÉTANT, EXCENTRIQUE, 

ASEXUÉ." i 
- CHRISTINE MORC.ANE DURAND 

UNE FASCINATION MORBIDE. 

- I F PARISIEN 

UN FILM DONT ON NE SORT 

PAS INTACT. 
- T E l É T JOURS 

BERNARD GIRAUDEAU 
CHRISTINE BOISSON • JEAN-PIERRE KALFON 

U n f i l m de Gilles Behat 
*l*X»îion JEAN H F VAM<ilUE BEHAT • ôotogee JEAN VAUTRIN 

*v« MICHEL AUCL.AIR • BERN ARC «ERRE DONN ADIEU • NATHALIE COURVAL • CORINNE DACLA 

PORE FRAG JEAoVPIERRE SENTIER • MAUC- RAYER 
meuque DERNARO LAVILlCRS 

"LE RÉGNE "BRUTALITÉ 
DE LA PEUR. SORDIDE. 
LE MONDE - JACQUESSICLIER 

UN PARRAIN DE 
QUARTIER CRUEL 
ET CYNIQUE." 

- DlDlf R CHRISTMANN 

- L F POINT I 
MABiE FRANÇOISE 1 r C l F R r * 

F L E U R DE LYS 

le PARISIEN 3 
* 480 MCATH€H)N( Q McGtLl 

PARISIEN: 1:00, 3:05, 5:1 5, 7:15, 9.25 

SS6 Gl CATH3HNI i $490041 «PTl 

GREENFIELD PARK v LAVAI VERSAILLES 
•FNfWlD PARU 6f1««12« ^ * .THt«AVAi 666 7776 Pl ACI^gRtAâ I I S 3S3 76f ) ««ADiSSIJN 

DES VENDREDI 7 SEPTEMBRE 
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«Rohmer plus 
drôle que 
jamais! Un 
véritable 
plaisir.» 

Richard Gay, «le Devoir». 

«Une vraie 
douceur. Drôle, 
subtil, 
contemporain à 
souhait et 

sa 

GRANDE PRIMEUR DE TOUS 
LES FESTIVALS DU MONDE 

LES NUITS 
D E L A PLE INE 

Franca Nuovo, 
- Journal de Montreal*, 

«Rohmer a 
trouvé le ton 
juste pour rire et 
beaucoup!» 

louis-Guy lomieux, 

«le Soleil» 

\ 

* ! 

ERIC ROHMER 
PASCALE OGIER / TCHEKY K A R Y O / FABRICE LUCHINI 

VIRGINIE THEVENET/CHRISTIAN VADIM / LASZLO S Z A B O 
images: R E N A T O BERT A. / son G E O R G E S PR AT. /musique: ELLI et JACNO 

une production, M A R G A R E T M E N E G O Z / L E S F I L M S D U L O S A N G E / L E S F ILMS A R I A N E 

DENYS ARCAND 
«t GABRIEL A R C A N E ANNE LÈTOURNEAU JEAN 

PIERRE CURZI JULIETTE - HUOT OEMJS 
ROGER LEMELIN 

DENIS HÉROUX JOHN KEM 

\ 0 

VI VA FILM 

Le PARISIEN 2 | © 
480 STCAfHEHINE O 866 3856 MCGILL 

PARISIEN: 1:45, 3:50, 7:55, 10 00. 

PARISIEN 1 2 3 5 . 2 :45 , 4 :50 . 7 0 5 . 9 :15 . L A V A L S A M , D IM . , l U N . 12:50, 2 .55 . 4 : 5 5 , 7 : 0 0 , 9 0 5 , 
SfcM 7 0 0 , 9 :05 . GREENFIELD: S A M . . D IM . , LUN. 1:10, 3:10, 5 1 0 , 7 :10 , 9 :10 . S E M 7 . 1 0 , 9 1 0 . 
VERSAILLES: S A M . , D I M . , LUN 1 0 0 , 3 0 0 . 5 :00, 7 :10, 9:10, S E M . 7 10, 9 :10. 

(Cartes rte I Âge d'Or des Cinemas Unis seulement.) 

Le PARISIEN 1 LAVAI 5 GREENFIELD PARK 1 1 VERSAILLES 1 
4 8 0 ' . r CATMf HINfc O qt*< McGlLl CENTRE LAMU 688 77.-5 n HM N» . f> fAHK 671-6129 P l A C f tftRSAfclfl 3 5 3 78PO »»ADiSS< 

H H ^ ^ • — • — — ' " • 1 1 • • Z . 

^^^^^ 4 t* I • J 

^ACCLAMÉS ET APPLAUDIS PAR LE PUBLIC ET LA CRITIQUE^ 
LES 2 GRANDS FILMS DU FESTIVAL DE MONTREAL. 

|EAN ZALOUM et LES PRODUCTIONS KARIM présentent 

WÊBÊÊÊÊ' •••* 
" U N E OEUVRE 
MAÎTRESSE. 
Le meilleur film américain 
depuis longtemps. Drame, 
humour, poés ie . . . il vous 
saisit par ses caractères 
humains et fascinants. 33 

-Roger Eberl. CHICAGO SUN TIMES 

"BRILLANT ET 
FASCINANT. 
Un film qui vous absorbe, 
vous enrichit et vous séduit 
par ses images 
"hallucinantes". Je vous le 
recommande-sans 
hésitation. 33 

-Janet Martin. NEW YORK TIMES 

• • • • 
" D ' U N E 
INTENSE 
ÉMOTION. 
Une fresque qui touche par 
sa sensibilité. Allez voir EL 
NORTE. un film d'une 
chaleur intérieure qui allie 
le récit humain à la 
super-production. 33 

-Kathleen Carroll. N.Y DAILY NEWS 

" U N E ÉPOPÉE 
AMÉRICAINE. 
Éblouissante, sensible, 
étonnante, intelligente, 
généreuse. 33 

-Judith Crist. WORTV 

"SUCCÈS SANS 
CONTESTE. 
C'est EL NORTE qui a — de 
très loin — batiu tous les 
records d'affluence au 
Festival de Cannes. 33 

-Ginette Billard. HLM FRANÇAIS 

VO sous-titres FRANÇAIS 

Ĵ MEILLEURH)I V F,LM >J 
Si FESTIVAL DE %W 
^ . M O N T R E A L ^ T 

J L E N O R D 

" U N FILM 
TROUBLANT 
D'UNE 
VIRTUOSITÉ 
DÉCONCERTANTE. 
Valérie Kaprisky Pàfl&Ê de 
l'état de victime «rasée 

.1 avec 2AIDE SILVIA GUTTIERREZ et DAVID VILLALPANDO 
produit pa ANNA THOMAS • realisé,par GREGORY NAVA 

ELYSÉE: S A M . , D IM . , LUN. 1 30, 4:00, 6 45. 

9:20, SEM. 6.45. 9 30. 

ELYSEE 1 
35 MiLTON 842 6053 

VO sous titres ANGLAIS 

P. V. -MARIE: 1 :00. 3:40, 7:00. 9:35. 

PLACE VILLE MARIE 
Ci NI M A i 866-0699 

avec VALÉRIE KAPRIÔKY et FRANCIS HUSTER 

un film de ANDRZEJ ZULAWSK 

sous la domination des 
hommes à celui de femme 
forte et déterminée. Le filrr 
bouge comme ses hanches • 
et ses seins, en saccades... 
Zulawski vous remue l'âme 
et le corps, comment ne 
pas brûler d'impatience 
(pour voir son film)? 33 

-M mou Petrowski. CLIN D'OEI. 

" U N MATISSE 
DÉCHAÎNÉ. 
Kaprisky est poussée à bou 
et réduite à ses seuls 
réflexes. . . elle fait passer 
le nu au sens où un peintre 
verrait soudain son modèle 
s'animer. 33 

—S.D.. LIBERATION 

" L A SEXUALITÉ 
SUBLIMÉE 
PAR L'ART. 
Zulawski vise haut. Il est 
habité par une tel'e force, 
un tel talent visionnaire que 
l'on reste fasciné par son 
regard sordide et 
illuminé. 33 

—Jean Lux Drouin. TELE RAM * 

" U N FILM 
ÉBLOUISSANT. 
Les images déboulent. 

; splendides. sans une 
seconde de répit. . . 
Kaprisky est stupéfiante de 
beauté, de sauvagerie 
vitale. 33 

—Colette Godard. LE MONO! 

LAVAL: S A M . . D IM . , l U N . 12 50, 3 0 0 . 5 05. 7:20, 9.35, S E M . 7 2 0 , 9 35 PARI­
S IEN 12 40, 2 55. 5:10, 7:25. 9:40. VERSAILLES S A M . D I M . LUN 1 10, 3 10, 
5:10, 7 10.9:10. SEM 7 .10 ,910 . 

le PARISIEN 4 LAVAL 3 
460 ST-C.AT MtRINt O M l U N MtOAL CE NT R I ^ AVAL 

V E R S A I L L E S 2 
7770 »-l AC» V t f t S A M l l S 153 7880 R A C M b S O N 

Version onpnofc soes-fifrrt onghn 
P. V. -MARIE: 12.25. 2 35. 
4 45. 6 55. 9 05 

PLACE VILLE-MARIE 
CINEMA 2 866 0669 
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E N PRIMEUR 
TCMAO PANTIN 

Firm français ( 1983) de Claude Bern Scéna­
rio Berrl et Alain Page, d'après le roman de 
ce dernier. Images Bruno Nuytten. Monta­
ge: Hervé do Luie Musique Chartétie Cou­
ture. Avec Coluche. Richard Anconina. 
Agnes Sorti. Phiiipoc Léotard. Mahmoud 
Zemmouri 94 min Berri 1 (14 ans) 

Lambert travaille de nuit 
dans une station-service. Il boit 
comme un trou. Sa "ie, pour 
tout dire, est misérable. Il ren­
contre un soir un jeune pusher 
qui n'en mène guère plus large 
que lui. Ils sympathisent. Son 
jeune ami est abattu par des 
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tueurs. Pour Lambert, c'est un 
coup de fouet : cette mort, il la 
vengera! Lambert a enfin un 
but dans la vie. 

TIGHTROPE 

Film américain (1994) ocri! et réaiisé par Ri-
cnard Tuggle. Images: Bruce Surtous Mon­
tage: Joel Cox. Musique: Lennie Ntehaus 
Avoc Clint Eastwood. Geneviève Bujold. Dan 
Hedaya. Alison Eastwood. Jennifer Beck, 
Marco St. John. Rebecca Perele. 117 min. 
Dor val 1. Kent 1. Laval 2 et Palace 1 (18 
ans). 

Wes BLock (Clint Eastwood) 
a deux filles. Il ne vit plus avec 
sa femme. Wes Block est un flic 
qui ne rigole pas. Il est sur la 
piste d'un type qui aurait violé 

CINEMA 
plusieurs femmes. Et rencon­
tre, au cours de son enquête 
dans le -French Quarter* de la 
Nouvelle-Orléans, une femme 
(Geneviève Bujold) qui s'occu­
pe activement des victimes 
d'agression sexuelle. Premier 
film d'un jeune réalisateur jus­
que là connu comme scéna­
riste, notamment de «Escape 
from Alcatraz». 

UN AMOUR D I SWANN 
Film franco-allemand (1983) de Volker 
Schlondorff. Scénario: Poter Brook. Jean-
Ctaude Carrière et Marie-Hélène Estienne, 
d'après «À la recherche du tomps perdu* de 
Marcel Proust Images* Sven Nykvist. Mon­

tage: Françoise Bonnot. Musique: Hans 
Werner Henie. Avec Jeremy Irons. Ornella 
Muti. Alain n 7 , o n . Fanny Ardant. Marèe-
Christkie Barrault 110 min Parisien 3 ( ) 

Charles Swann est épris 
d'Odette de Crécy, qui n'est 
pourtant pas son genre. La ja­
lousie le ronge. Quelle fascina­
tion lie cet homme raffiné et 
cultivé à cette femme dont tout 
le monde sait qu'elle était une 
cocotte? Pour elle, Swann ac­
cepte toutes les humiliations. 
Et il finira par l'épouser. Au­
tour de Swann : la duchesse de 
Guermantes, le baron de Char-
lus... 

UN D I M A N C H E 
A L A C A M P A G N E 
Film français (1964) de Bertrand Tavermer 
Scenario Colo et Bertrand Tavemier Ima­
ges: Bruno de Keyzer Montage Armand 
Psenny Musique: Fauré. Philippe Sarde. 
Avec Louis Ducreux. Sabine Azema. Michel 
Aumont. Geneviève Enich. Monique Chau-
mette. 97 min. Oauphin 1 (Pour tous) 

Un dimanche commcT les au­
tres, en 1912. Monsieur Ladmi-
ral, an peintie bien coté, attend 
ses enfants et ses petits-en­
fants. Sa fille Irène arrive en 
automobile. Irène est aussi dy­
namite que le reste de la famil­
le est amorphe. Elle va secouer 
tout le monde. Y compris son 
père qui n'a jamais fait la pein­
ture qu'il voulait faire. 

VIVA LA v ie 
Film français (1983) écrit et réalisé par 
Claude Lelouch Images: Bernard Lune. 
Montage Hugues Oarmois ot Pauline Leroy 
Musique: Didier Barbel.vi Ni Avoc C r o t t e 
Ramol.ny. Michel Piccoli. Jear Louis Trlnn-
gnant. Evelyne Bouix. « W J ; 
Anouk Aimée HOmin Crémaile (Pour 
tous) 

Un homme <»t une femme dis 
paraissent. Le même jour, à la 
même heure, dans les mêmes 
circonstances, d'autres hom­
mes et d'autres femmes dispa­
raissent, ïls ne se sont jamais 
vus. Qu'est ce qui lie toutes ces 
histoires entre elles. La police 
se met le nez dans cette mysté­
rieuse affaire. 

A V A N T - P R E M I E R E 
C E S O I R À 7 : 1 5 P . M . 

A U L O E W S 3 
ILS POSSÈDENT TOUT... y compris 
une charmante fillette de 10 ans 
qui Its actionne en divorce1. 

Thightrope, un «thriller» de qualité 
exceptionnelle! 

— Jay Scott, The Toronto Globe A Mai/ 

Thightrope est l'un des meilleurs films 
jamais interprétés par Clint Eastwood 

— Ron Base. The Toronto Star 

Un thriller dur, qui vous prend aux tripes! 
— Judith Crist, WCR-TV 

6 1 

CLINT EASTWOOD 

IYAN O'NEAL >HFLLEY10NC. DR£U BARRYMORL 
"IRRLcONi ILABLl PUTERENi b' 
A LAN! ANA PRnOLCTRA 
SAMtViAMAKBI ALLEN ùWiELD SHARON STONE 
S M M I I M , W1LLLVM A FRAXTR. A S C 
b . ^ . .NANO MEYERS 

ARli M SELLERS * ALEX WINITSKI 
NANCY MEYERS - CHARLES SHYER 

rw^CRARLESSIf.IR 
» v « * H | • • MM*MO»• MM > • w . s 

w « - - —-

J ; / • • 
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NOTRE PROGRAMME RÉGULIER «GREMLINS» SUIVRA 
CETTE PROJECTION SPÉCIALE À 9:10 P.M. 

L O E W S 3 © 
954 ST-CATHERINE O 8C1-7437 PEEl 

VENEZ REVOIR 
«GREMLINS» AVANT 

DE REPLONGER 
DANS VOS LIVRES! 

- — •» 

a * * * * * * ÇOMMUNIÇATONS CQMRj lg 

LOEWS SAM. 100. 3:00, 5:00, 9:10, S A M . D E R N I E R S P E C T A C L E 11:25. D I M . ET 
SEM. 1:00, 3:00, 5:00. 7:00, 9:10. L A V A L : S A M . , D I M . , L U N 12:50, 2:55, 5 00, 
7:05, 9:15, 5EM. 7:05, 9:15. G R E E N F I E L D : S A M . , D I M , L U N . 1:00, 3:00, 5:00. 
7:00, 9:00, SEM. 7:00, 9:00. 

LOEWS 3 LAVAL 4 ' I G R E E N F I E L D PARK 2 
954 ST CAT Ml RlNf O 8C1 7437 PEtL C£ NT RE LAVAL 688 7776 Pi GHIEW It*. D PARK 671-6129 

***** 

Nick dAngelo 
était un gognont 
Tout hi venait 
focilement 

Jusqu'au moment ou il 
O dû ftx/f risquer pour 
h seule chose qui 
importait vraiment! 

H o b Lowe 

JÉÉLL. 
*: f * 
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L O E W S 1 F A I R V I E W 1 

TIGHTROPE* Sty«9<.L<NT EASTWOOD ond GENEVIEVE B U X X D Co Stonwg H A N HtOAVA 
ALISON EASTWOOO JfNNlFTfR BECK l^oduc«d by CLINT E A S T W O O D ond PRi'Z MANfcS 

Mus< by LCNNiE MEHAUS Wrtter Q o j Oected r>v RICM^RD TUGGlC 

» MMM . i l LOMWWM<ATiOW« COM*MJ>. ^9 
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PALACE: 12:30, 2:40, 4:50, 7:00, 9:10, SAM. DERNIER SPECTACLE 
11:15. DOR VAL: SAM., DIM., LUN. 12:15, 2:30, 4:45, 7:00, 9:15, SEM. 
7 00, 9:15. KENT: SAM., DIM., LUN. 12:45, 2.45, 4:50, 7:00, 9:10, SEM. 
7.00, 9:10. LAVAL. SAM., DIM., LUN. 12:40, 2:45, 4:50, 7:05, 9:20, 

SEM. 7:05, 9:20. 

h PALACE 1 
698 ST CATMERiru O 666 6991 MCGHI 

DORVAL 1 KENT 1 LAVAL 2 
260 AVE DORVA1 6 3 1 8586 6100 SHERBROOKE O 489 9703 CENIRE LAVAL 688 7776 

CE FILM A REMPORTÉ 8 TROPHÉES 
DU FILM EN AUSTRALIE» 

lickttt MEILLEUR FILM, MEILLEUR PRODUCTEUR ET MEILLEURE ACTRICE 

He miqbt bear 

IMM tW êmmr4 M. 
AVMU IMKMI . 

A rWCNTIETN CENT URN FOX REU EASE 
WEN I » H UGH ES ROC Y N N K\ IN 
m4 IMMAM.^ NICHOLASOI .EDHILL 

J O H N H A KC REAVES « U , . « 
Mik.JIM.ROBB HM*..^W. CARI SCHUIT2 

lmnfl>»#MICMAP JENKINS 
w u SL MNER LOCW: I U IOTT 

LE CINEMA: SAM., DIM., LUN. 12:35, 
2:50, 5:00, 7:10, 9:20, SEM. 7:10, 9:20. 

LE CINEMA 

LA PLUS MERVEILLEUSE DES EXPÉDITIONS!» 
— U.S.A. Today 

& PALACE 3 ffl® 
696 ST CATHERINE O 666-6901 McGtt.1 

OFFREZ-VOUS 
UNE DERNIÈRE 

AVENTURE AVANT 
LA FIN DELETE 

PALACE: 1:20, 3:20, 5.20, 7:20, 9:20, 
SAM. DERNIER SPECTACLE 11 20 

and tha 
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IMPERIAL: 12:15, 2:35, 4:55, 7:15, 
9:35, SAM. DERNIER SPECTACLE 
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12:15, 2:35, 4:55, 7:15, 9:35, SEM. 
7:15, 9:35. 
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Drcamscâpc: le mariage parfait, science et fantaisie.» action et 
mayrnii fous demeurez toujours accrochés à la pointe de votre sièf e. 

— Rob Salem. Toronto Star 

U n film très drôle... intrigant... et tellement amusant. 

— Leonard Matiin. Entertainment tonight 

«Sous les elTets 
spéciaux, voici une 
histoire pleine 
d'imagination et de 
rebondissements. 

— Haxry Bownwn, 
/ ) WIJM Morning Nf lM 

U n film très 
distrayant. Courez 
vite le voir. 

— Dino L«Ui. 
NBC. T V . LA. 

Indubitablement... 
une partie de plaisir! 

— Cerne Riche, 
TheHonlenlieraM 

épouvante, 
rebondissements et 
surprises. Ce film . 
est une vraie bouffée 
d'air pur. 
— Mit-fc Mart m. 

The Sscrnmrvttt Vnhn 

U n film drôle et sans 
prétentnm. 

— Strlen Schiffer. 
I ' 8 M*tanne 

LcsefTets spteiau\ 
sont très bons, les 
rêves très aroles et 
les interprèles 
excellents. 

N ÏTV rv LA 

Vous vous fermez les yeux et l'aventure commence! 

BRUCE COHN CURTIS Presents 
DENNIS QUAIO MA* VON SYDOW CHRISTOPHER PLUMMER 

EDDIE ALBERT and KATfc CAPSHAW DREAMSCAPE Co-Slarring DAVID PATRICK KELI Y 
Music try MAURICE JARRE Director ol Ptiotograpny BRIAN T'JFAMO Edited by RICHARD HALS^Y 
Executive Producers STANLEY R ZUPNIK and TOM CURTIS Co-Prod'.ced by JERRY 10K0FSKY 

Saeenplay by DAVID LOUGHERY and JOE RUBEN i CHUCK RUSSELL Story by DAVID LOUGHERY 
Produced by BRUCE COHN CURTIS Directed by JOSFFH RUBEN 

Mi f 

LA CITE: 5AM. # DIM. 1:15, 3:15, 5:15, 9:15, 5EM. 7:15, 9:15. LOEWS: 12:15, 
2:10, 4:05, 6:00, 8:00, 10:00, SAM. DERNIER SPECTACLE 11:50 DORVAL: 
SAM., DIM. LUN. 1:30, 3:30, 5:30, 7:30, 9:30, SEM. 7:30, 9:30. CINE-PARC 
DOLLARD OUVERTURE À 7.00 « RHINESTONE* DÉBUTE AU CREPUSCULE, SUIVI 
DE «DREAMSCAPE». RADIO A M REQUISE. 

LOEWS 2 
954 SrCAIHfr t lMO 861 7437 PFEl 

DORVAL 2 LaCité 2 Cineparc OOLLARD 3 
260 AVf DORVAL S31 8566 3575 AV DU PARC 84*9470 ™ " , S CAHAOlia»! S Sb I M M47 

dans son premier film 

lî Q l D O L B Y S T E R E O 

AU PALACE SEULEMENT. 

O 
PALACE: 1:10, 3:10, 5:10, 7:10. 9:10, SAM. DERNIER SPECTACLE 11:10. CI-
NÉ-PARC DOLLARD: OUVERTURE A 7:00 « RISKY BUSINESS», DÉBUTE A U 
CRÉPUSCULE, SUIVI DE «PURPLE RAIN». RADIO A M REQUISE 

6v PALACE 6 f i © ! C ' » e ! ' a ' c DOLLARU 2 
698 S T C A T H L R I N F O 866 6991 McGlLL T R A N S C A N A O I E N N E S S5 614 814? 

T O P 

S E C R E T ! 

11 SEMAINES DE 
RIRES CONTINUELS. 
LOEWS: 12:15, 2 00, 3 50. 

5:40. 7:30, 9.30, SAM 
DERNIER SPECTACLE 

11:20. 

LOEWS 5 
954 SI-CAT ME RlNf O 861-7437 PfEL 

«HOURRA POUR 
"NERDS"! De quo. 
dilater la rote! Le rôle 
de Carrodine est d'un 
comique merveilleux. 
Hoorra "Nerds " ! . 

— Jock Mathews, 
USA TODAY 

« REVENGE O f THE 
NERDS est une fantai­
sie délectacle, une fête 
des opprimés, une bac­
chanale où l'osé le dis­
pute ou comique. Les 
Nerds triomphent! » 

— Kevin Thomas, 
IOS ANGELES TIMES 

LA CITE: SAM., DIM. 1:30, 3:30, 5:30, 7:30, 9:30, SEM. 7:30, 9:30. 
D O R V A L SAM., DIM., LUN. 1:10, 3:10, 5:10, 7:10, 9:10, SEM 7:10, 
9:10. YORK: 12:45, 2:30, 4:25, 6:00, 7:45, 9:30. CINÉ-PARC DOL­
LARD: OUVERTURE À 7:00 - T O BE OR NOT T O BE - , DÉBUTE A U CRE-

• • PUSCULE, SUIVI DE «REVENGE OF 
E ' i U . r i | A THE NERDS». RADIO A M REQUISE. 

S487 ST-CATMf BINE O 937-8078 GUY 

14 
ANS 

DORVAL 3 LaCité 3 Cineparc DOLLARD A 
280 AVf DORVAL 831 8586 3 5 7 5 AV OU PARC 844-9470 CAHAOUHM S bS t M 144? 

PALACE 1:30, 5:30, 7:35, SAM DERNIER SPECTACLE 9 30 LA CITÉ 
SAM., DIM. 12:50, 4:20, 6:00, 7:50, SEM. 600. 7:50. FAIRVIEW: SAM 
DIM., LUN. 1:20, 3:20, 510, 7:10, SEM, 7 10 CINÉ-PARC DOLLARD-

OU VERTU RE À 7:00, «FLASHDANCE» 
DEBUTE A U CRÉPUSCULE, SUIVI DE 
•FOOTLOOSE. RADIO A M REQUISE 

h P A L A C E 2 
8 0 8 ST CATMEftir* O 388 8001 Menai 

F A I R V I E W 2 L a C i t é 1 
TRANS CAN 8 83 

Cineparc DOILARD 1 
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hristian Rischert, un cinéaste allemand engagé 
Il vous parle avec un élan du 
coeur et uni» franchise éton 

ants, de nouveau cinéma aile 
land comme un Québécois enga-
é vous parlerait d'indépendant 
e. Avec empressement, déter-
îination, mais également avec 
ne certaine préoccupation. 

EORGES LAMON 

On sent chez cet Allemand de la 
énération d'après-guerre, un ar-
ent besoin d'exprimer toute la 
orcc des sen t imen t s et aussi 
ou1»1 la sensibilité de ces cinéas­
t e impliqués dans cette nouvelle 
ociété. 

«Le cinéma allemand est en 
rise, confiait Christian Rischert, 
LA PRESSE durant le Huitic 

ie Fetival des films du monde 
L* Montréal. Il y a deux cinémas 
n opposition: d'un côte, le ciné-
ia d'auteur— qui, à son avis> a 
tteint ses limites à cause du fait 
ue les réalisateurs épuisent leur 
nergie à chercher du financem­
ent — dans lequel le réalisateur 

st t rès impliqué personnelle-
îent avec des idées sociales ou 
olitiques, et de l 'autre, le ciné-
la super-production, beaucoup 
lus anonyme, qui mise avant 
mt sur la rentabilité.» 

Christian Rischert, réalisateur 
et scénariste allemand, lui, est du 
premier côté: c'est un cinéaste 
engagé; il ne se réalise vraiment 
que dans le cinéma qu'on pour­
rait qualifier de «social». Il s'intè­
gre presque dans ses films, pose 
des questions, il est davantage 
tourné vers,une forme subjective 
du documentaire. 

Spécialisé dans les 'ilms docu­
mentaires — il en a une soixan­
taine a son actif et cinq longs mé­
trages, dont Venise et Le Jardin 
du paradis en 1977 — M. Rischert 
était venu présenter au Festival, 
Les Petits adieux ou Lorsque j ' a i 
pour ( Fear of Fallang). Ce film 
raconte l'histoire d'un metteur en 
scène de télévision parvenu à un 
point décisif de sa vie. Le départ 
de sa femme l'oblige à réorienter 
sa vie pour échapper à la solitu­
de. Finalement, son optimisme 
finira par vaincre la mélancolie. 

Débuts de cinéaste en 66 
C'est en 59 qu'il s'est lancé 

dans la production de documen­
taires en fondant sa propre mai­
son de production Hareis-FJJms. 
réalisant plus de 100 documentai­
res de tous genres. 

Il attendra 1966, pour débuter 
comme cinéaste, avec un film de 
science-fiction Headstand (en al-

Christian Rischert 

lemand, Hopfstand, Madam!). 
On lui doit également Léna Rais% 

présenté au Festival des films du 
monde de Montréal de 1981. Un 
film qui raconte la révolte d'une 
ouvrière, mère de trois enfants. 

aux idées progressis tes et qui 
rêve d'une autre existencee. «Ce 
film démontre combien la femme 
doit développer de force, d'éner-
gie, pour se libérer» préeise-t-il 

Rischert était du groupe de si 

gnataires du manifeste d'Ober-
hausen, lesquels, durant les an­
nées 60, s'étaient ligués pour se 
débarasser du vieux cinéma alle­
mand d'après-guerre, un cinéma 
trop longtemps isolé. «Un cinéma 
m é l o - d r a m a t i q u e , u n c i n é m a 
mort, soutient il, parce que non 
représentatif de la réalité de la 
nouvelle Allemagne» 

Du cinéma vécu 
«Je ne veux pas des films limi­

tés par les formes, dans le genre 
Wes te rn , épouvan te , ho r reu r , 
confiait M. Rischert à LA PRES­
SE, à l'occasion de ce Festival. 
Moi, je recherche particulière­
ment le cinéma vécu, à travers 
l'expérience humaine. Je fais des 
films très personnels, du cinéma 
social.» 

Mais Rischert est aussi extré 
mement préoccupé par la situa­
tion des r éa l i s a t eu r s indépen 
(h in ts allemands. 

« Actuellement, en Allemagne, 
il n'existe pas de producteurs en 
gagés qui soient intéresses à se 
battre pour faire des films avec 
des réalisateurs indépendants en­
gagés comme moi, avoue-t-il. Et 
puis le marche cinematograph! 
que intérieur allemand est telle 

ment restreint, qu'il est presque 
impossible de rentabi l iser une 
grande production.» 

A son avis , les plus g r a n d s 
films du monde sont ceux qui 
abordent des thèmes nationaux, 
comme l'expérience de la guerre 
en Allemagne, le vécu des gens 
en Inde, et le reste. 

(il Pourtant, le cinéma allemand 
n'a, selon lui, jamais eu de recon­
naissance commerciale ni natio­
nale, tout comme l'italien et l'an­
g l a i s . Sans dou te à c a u s e de . 
l 'âpre concurrence amér ica ine* 
en Europe. Seule la France, à sesî 
yeux, a pu développer un marché^ 
international pour son cinéma,7 
avec la participation de grandes! 
vedettes comme Brigitte Bardot, 
Yves Mont and. Car, le cinéma al-, 
lemand, lui, ne s'intéressait pa»£ 
aux grandes vedettes. Une g r a n ; | 
de erreur à son avis. 

Il a d'ailleurs un autre projet 
de long m é t r a g e du g e n r e 
comédie en marche L'Apprenti. 
C'est l'histoire d'un jeune garçon 
de souche modeste, timide et fas­
ciné par les femmes, qui apprend 
non seulement son métier mais la 
vie. C'est à travers les femmes 
qu'il réussira à connaître la vie. 
Le cinéma n'est-il pas aussi la 
vie?... 
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• La Ballade de Na 
r a v a m a ( V . o . avec 
s t . fr.: Ouimctosco-
pe. samedi) - Dans le 
\ i l lage de Nayarama, 
où la vie est particu­
lièrement rude, la tra 
d i t ion veut qu 'à 
soixante-dix ans ans 
les vieux soient con­
duits sur le mont 
Shinshu pour y atten­
dre la mort. Un film 
magnifiquement évo-
( ateur. signé Shohei 
Imamura. 

Ï Broadway Danny 
ose (Cinéma V, di­

manche et lundi) - Le 
dernier Woody Allen, 
f igno lé a v e c un art 
Consommé, même si 
•ce n'est pas son meil­
leur film. Woody in­
carne ce t te fois un 
petit impresario ga­
gnant sa croûte avec 
une poignée d'arlisies 
miteux*. Il est le gé 
rant d'un chanteur 

(Nick Apol lo Porte) 
qui a connu des jours 
plus glorieux. Et de­
v ien t amoureux de 
l ' i m p é t u e u s e 
maitresse (Mia Far­
row) du chanteur. 
• Carmen (V .o . avec 
s.t. ang l . : Seville)-
Pour monter un ballet 
inspiré de la nouvelle 
de M é r i m é e et en 
partie de la musique 
de Bizet, un chorégra­
phe découvre une dé­
butante , C a r m e n , 
dont il s'éprend pas­
sionnément alors que 
celle-ci le quitte pour 
un autre. Mêlant dans 
d'admirables jeux de 
miroirs l'opéra et la 
danse, le documentai­
re et la fiction, le my­
the et la réalité, Car­
los Saura a réussi à 
dépoussiérer un vieux 
classique. 

• Dans la ville blan­
che ( O u t r e m o n t . 

air c l imat ise 

S117 P A R K 2 7 7 - 0 0 2 S 
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m a r d i ) - Un mar in 
suisse débarque à Lis­
bonne. 11 erre dans la 
ville, se lie avec une 
barmaid et envoie à 
sa femme les films en 
super 8 qu'il tourne. 
Du réalisateur Alain 
Tanner, une traduc­
tion réussie de la cri­
se du héros contempo­
rain. 

• L 'É té meurt r ier 
(Dauphin 2) - La belle 
et provocante Éliane 
( que tout le monde 
surnomme E l l e ) a sé­
duit Pin-pon, le pom­
pier volontaire. Mais 
voici que, le jour de 
ses noces, elle com­
mence à se comporter 
d'une drôle de façon. 
Pin-pon arrivera-t-il à 
é t e indre le feu qui 
couve en Elle? 

• Fanny et Alexan­
dre ( V . o . a v e c s.t. 
angl.: Seville, diman­
che) - À travers les 
yeux d'un g a m i n , 
Bergman raconte son 
enfance transposée: 
l es joies de Noël, la 
fascination des ima­
g e s , sa peur de la 
mor t , la r e l i g i o n 
étouffante, l ' impor­
tance dans sa vie du 
théâtre, de ia magie 
et de l ' imaginat ion. 
Un film-somme. 

• Greys toke : The 
Legend of T a r z a n 
(Outremont, samedi 
et dimanche) - À la 
suite d'un naufrage et 
de la mort de ses pa-

WALT DISNEY 
LE FANTÔME DE BARBE-NOIRE 

À MOURIR DE RIRE 
v«n. e t mardi: 7 h; t a rn . , dim. •» Ion . : 11 h 30, 2 h, 4 h 30, 7 h. 

ESPACE 9 6 9 5 6 , St-Denis 
( a n g l e Be l . ingeO 

272-1080 (met'o Jean-Ta'o» 

CÉLIBATAIRES 
RENCONTREZ DES CÉLIBATAIRES REMARQUABLES 

ET PRENEZ-Y DU PLAISIR 

Il n'est pas si facile de 'oncontrer par hasard des célibataires exceptionnels, intéres­
sants et qui nous conviennent parfaitement Alors qu avec Intro Video, de telles rencon­
tres se font 'apidement et facilement C est simple, digne, intelligent et vraiment très 

, agréable. 

mais je rencontre toujours les mêmes 
personnes dans mon milieu de travaH. Ce 
qui est ennuyant à la longue Maintenant, 
je rencontre des gens de divers milieux 
que je n aurais jamais probablement eu 
l'occasion de rencontrer autrement • 
Un de nos nouveaux membres, un cadre 
bancaire très occupe, remarquait 
• J'attache une grande importance à la 
façon dont j utilise mes temps libres, car 
I en ai si peu Mon travail exige beaucoup 
de moi Maintenant, j'ai la possibilité de 
rencontrer d'autres gens, en les sélec­
tionnant et en organisant ma vie sociale 
d une façon plus efficace • 

• PRÉSENTATION VIDÉO 
^Chaque membre prépare sa propre bio­
g r a p h i e de deux pages en précisant sa 
Taille, son poids, sa profession, ses cen-
^,|res d'intérêts en musique, lecture. a rt. 

• 'ses passe-temps favoris, etc C'est un 
• b t o p o r t r a i t verbal 

Vous choisissez les autoportraits qui vous 
intéressent, et vous les lisez. Dès que 

"vous voulez en connaître davantage sur 
% , ûuelqu un. on vous présente un enregis­
trement vidéo de 3 à 5 minutes Le video 
•* Vous permet de voir comment la personne 
" sourit, bouge, de, voir son regard. Il vous 
^permet d entendre son rire. d'apprendre 

qu'elle trouve amusant ou triste, im-
«r jôortant ou nor 

•"Si après cette presentation la personne 
*¥Ous intéresse toujours, nous lui deman-
3*ons de lire votre biographie et de voir 
,»$otre enregistrement vidéo. Si I intérêt est 

^ B c i p r o q u e . et seulement à cette condi-
Jnàon, nous divu*guons identités et numê-
. K>S de téléphone Ce qui évite les embai -
b a s . les surprises désagréables, les cou­

ples mal assortis et les tensions 

POURQUOI DES GENS 
REMARQUABLES SE 
JOIGNENT-ILS À NOUS? 
Comme le disait si bien une jolie secre-

- taire médicale «Je suis très contente de 
la vie que je mené et des amis que j ai, 

QUELLE SORTE DE GENS 
ALLEZ-VOUS RENCONTRER? 
Nous avons des membres de toutes les 
catégories socioprofessionnelles: cadres, 
médecins infirmier(ière)s. avocat(e)s. 
comptables, professeurs, secrétaires. 
etudiant(e)s artistes, travailleurs sociaux 
dont l'âge varie de 18 à 65 ans 

QUE PENSENT DE NOUS 
LES MÉDIAS? 
Intro Video a souvent fait I objet d une 
vaste publicité. On en a parlé dans ré­
mission de Steven Michael à CJFM. dans 
I he Gazette. La Presse. Calendar Maga­
zine. Ce mois-ci magazine et Se Journal, 
de I île des Soeurs 

COHTWTE2-H00S SANS TARDES POUR UNE ENTREVUE GRATUITE ET SINS OBLIGATION. 

m INTRO VIDEO 288-9908 
1 ! \ • 

La façon sensée de rencontrer das gens 2055 - -e^eei bureauv.ee 

rents, le jeune John 
Clay ton est adop té 
par des singes. Tirée 
du roman d ' E d g a r 
Rice Burroughs, voici 
l'authentique histoire 
de T a r z a n , le Sei­
gneur de la jungle. 
• Mortelle randon­
née (Outremont, di­
manche et lundi) - Un 
détec t ive p r ivé sur­
nommé L'oeil suit une 
fille ravissante qui a 
séduit le f i l s d'un 
riche industriel. Cette 
enquête le mène aux 
quatre coins de l'Eu­
rope. La fille charme 
et assassine avec un 
sang froid incroyable. 
Les cadavres s'accu­
mulent. Le détective, 
fasciné, ne la quitte 
pas d'une semelle. Du 
c inéma fantas t ique 
signé Claude Mil ler . 
Avec Michel Serrault 
et Isabelle Adjani. 

• Splash (Cineplex 1) 
Un j e u n e h o m m e 

rêve depuis toujours 
aux s i rènes . Juste­
ment, lune d'elles qui 
a son adresse vient le 
relancer directement 
chez lui à New York. 
Une j o l i e h i s t o i r e 
d 'amour pour ceux 
qui aiment encore se 
laisser bercer par les 
contes de fées. 
• Terms of Endear­
ment (Seville, same­
di) - Une comédie — 
a v e c des m o m e n t s 
graves — sur les rela­
tions tumultueuses 
entre une mère et sa 
fille. Une mère pos­
sessive. Une fille qui 
veut vivre comme elle 
l 'entend et épouser 
qui bon lui semble . 
Une histoire qui se dé­
roule sur trente ans. 
Avec Shirley Mac La­
ne (la m è r e ) . Debra 
Winger ( la f i l l e ) et 
Jack Nicholson re­
marquable dans le 
rôle d'un ancien cos­
monaute porté sur la 
bouteille et le jupon. 

EN VERSION 
FRANÇAISE 
• Les D ieux sont 
tombés sur la tête 
(Eerri 5) - Une bou­
teille de Coke tombée 
d'un avion sème la zi-
zanie chez les Bush­
men Un savant timi­
de commet gaffe sur 
g a f f e en p r é s e n c e 
d'une jolie institutri­
ce. Une bande de ré 
volutionnaires cher­
che à r e n v e r s e r le 
g o u v e r n e m e n t du 
pays voisin. Unissant 
ces intrigues croisées 
par un mélange de po­
ésie, de romance et 
(surtout) d'humour, 
le film de Jamie Lys 
s'avère une excellen­
te comédie. 

• Zelig (Desjardins 
4) - Leonard Zelig es1 
un individu si dépour­
vu de pe r sonna l i t é 
qu'i l prend jusqu 'à 
J'apparence des gens 
qu'il rencontre. Une 
p s y c h i a t r e saura 
t r o u v e r le r e m è d e 
pour guérir cet hom­
m e - c a m é l é o n en 
même temps que le 
chemin de son coeur. 
I n film de Woody Al­
len, peut-être son plus 
accompli Jusqu'ici. 

«Mil MORUIUS 

l'UJhen 
M . She 

18 ANS, 
lté» 
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BILL MURRAY DAN AYKROYD 
SIGOURNEY WEAVER 
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TorvifviiiaŒ 

ô la Place du Canada seulement 
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Ven.: 7:30, 9 45. Sam dim. lun.: 
12:45,3:00,5:15, 7:30,9:45. 

PLAZA ALEXIS NIHON 1 
NIVEAU OU METRO ATWATER 9354246 

Tranquille et timide, 
Teddv Pierce désirait s'offrir 
une petite aventure 

Un beau jour, elle entra 
dans sa vie dans 
une robe de soie rouge. 

• 

Maintenant sa femme 
porte un revolver. 
Ses amis se cassent la 
tête pour tenter de le 
couvrir et il est sur le point 
de se faire prendre. 

Faites attention à 
ce que vous voulez... 

Car vous pourriez 
i l l f t f f M f l f f l t l ' A v o i r A L E X I S N I H O N , ven 7 0 0 , 9 0 0 S o m B R O S S A R D , *end ? 3C, O D f O N - L A V A L , vend : 7 3 0 , 
j u . i r u i r u i x B W U . d i m . lun.-. 1 : 0 0 . 3 0 0 , 5 : 0 0 . 7 ; O 0 , 9 : 0 0 . 9 - 3 0 . Som. d.rr.. lun.: 1:30. 9 ^ 0 . S o m d i m . lun.: 1 : 3 0 , 3 - 3 0 . 

3 :30 . 5 : i 0 . 7 3 0 , 9 30 . 5 3 0 , 7 3 0 , 9 : 3 0 . 

GENE WILDER CHARLES GRODiN X)SEPH BOLOGNA JlïDTTH IVEY 
MICHAEL HIDDLESTON KELLY LE BROCK ^ GILD A RADNhR 

PLAZA ALEXIS NIHON 2 
NIVLAU OU METRO ATWATER 9354246 

BROSSARD 2 ODEON 2-LAVAL 
MAIL CHAMPLAIN 465-5906 CENTRE ?000 BOUL ST MART'N 687 5707 

la Tour infernale 

Le jour de son inauguration, un incendie se déclare au 81e étage d'un gratte-ciel de 
San Francisco. Comme le feu s'étend rapidement et que toutes les issues sont 
bloquées, on devra recourir à des mesures de sauvetage extraordinaires. Un 
suspense, avec Paul Newman, Steve McQueen, Richard Chamberlain, Faye 
Dunaway, FredAstaire... 
Ce soir à 19h30 

4 < 0 » 

À la télévision de Radio-Canada 
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l'tCOLE DE MUSIQUE COURNOYER 
— cours privos — 

l'tCOLE DE MUSIQUE COURNOYER 
— cours privos — 

P I A N O G U I T A R E 1 
* pour tout, débutants indu» 1 

de la maternelle à l'âge d'or 
«Méthode personnalisée favorisant votre désir d'ex­
pression dans 

L'interprétation — L'accompagnement 
L'arrangement — L'improvisation 

La composition 

du Classique a u Jazz 
À ikside des RÈGLES MUSICALES COURNOYER 

médaille d'or Bruxelles 75 

653-4666 
Montréal 
• * région 

Swit*Uiwf nit, Lcfifwwl 

VwAèftt. imA-ênm 
«—-» 1. M- . ». 

Oweeie» kkim+t 
W e i SBn̂ "M]fmB̂ lM 

M * 

Parce que la musique est avant tout une culture, un 
m o y e n d 'expre t lon , n o v t enseignons tt m o l i par année. 

Une école des plus profes­
sionnelles' Tout le plaisir 
98 'a danse aérobique, sous 
une excellente supervision. 
HÉLÈNE TELLIER. 
Directrice de publicité 

C'est définitivement l'école 
à Montréal où la danse aéro­
bique est enseignée dans l'esprit 
de ses origines. 
MICHtLE LEFEBVRE. 
Conseillère artistique 

Session 
d'automne 
débutant le 
10 septembre 

Qualité des cours, profession­
nalisme et enthousiasme 
des instructeurs font de cette 
école de haute réputation 
un or'idroit ou la bonne forme 
physique devient un Qlaisil ' 
Bravo! 
MARIE-ANDREE OSTIGUY. 
Artiste 

La Danse aérobique a Montréal? 
C'est Danse aérobique 
du Québec, indiscutablement' 
RICHARD LALANCETTE. 
Comédien 

Également offert: 
cours de formation 
d'instructeurs en 
danse aérobique 

Inscrivez-vous maintenant en appelant au 

861-1711 
680, rue Sainte-Catherine 
(face au mng-asm Eaton, metro McGill] METRO 

10830, rue Lajeunesse, coin boul. Gouin 
(face au pont Viau. metro Henri-Bourassa) _ 

• v > 

CENTRE DE SANTÉ D'EASTMAN 
offre 

formation intensive de 
2 ans en résidence 

cet intensif en techniques psycho-corporelles 
s'adresse à toutes personnes désireuses de 
continuer sa croissance personnelle et ce, 
dans le but de devenir intervenant ou simple­
ment pour être heureux, efficace et créateur 
dans son domaine respectif. 

Début: 24 septembre 1984 

Inf.: Montréal 270-6822 
Eastman 1-514-297-3009 

Cours autodidactique 
de français écrit 
Cours par correspondance, 
informatise individualise et 
crédite 

Ouvert à tous. 
Date limite d'inscription 
le 21 septemore 1984 
Frais d'inscription 25 S 

Téléphoner au 
(514) 343 7393 ou envoyer 
le coupon-réponse à: 

LE CENTRE DE GESTION 
POUR FEMMES 

Finance À part i r du: 

• La femme et le 17 s e p t e m b r e 130$ I 
monde financier 18 sep tembre 

• Marché boursier 19 sep tembre 

31 o c t o b r e 

85$ 

• Comment gérer 31 o c t o b r e 95$ 

son portefeuille 
• Mettre sur pied sa 2 o c t o b r e 150$ 

propre entreprise 
• L immobilier pour 17 sep tembre 85$ 

la consommatrice 
Formation 

• Les femmes et 24 sep tembre 85$ I 
le droit • 

• Affirmation de soi 24 s e p t e m b r e 75$ 

au travail 
• Le stress... 7 n o v e m b r e 75$ 

au travail 
• Gestion de temps 4 et 11 o c t o b r e 

1er et 8 n o v e m b r e 

85$ 

• Prendre la parole 26 sep tembre 125$ 

en public 
• Communications 20 et 27 o c t o b r e 60$ 

écrites 
Informatique 

• L'informatique 19 sep tembre 85$ ! 

démystifiée 5 n o v e m b r e 

Intensif 22 et 23 sep tembre 

• Le petit déjeuner 2 o c t o b r e 105$ 

à l'informatique t 

• Traitement de 16 o c t o b r e 115$ 

textes 
• Visicalc 15 n o v e m b r e 85$ 

Intensif 3 et 4 n o v e m b r e 

3 ateliers sur l'utilisation 
de votre ordinateur: 

• Le réseau 18 n o v e m b r e 15$ 

• L'entretien 25 n o v e m b r e 15$ 

• Le choix 2 d é c e m b r e 30$ 

Carte de membre annuelle: 25$ 
Fnis d'inscription pour les non-membres: 15$ 

par c o u r s I 
Inscrivez-vous maintenant! I 
866-9941 v,sa -Mas,ercard 

YWCA» 1355, Dorchester 0.»| 

mus*-
^ DE «• 

) u THÉÂTRE^ 

M 

Jt ctos'rt r tctvo'f i*« r*nMign«m«nt« 
•t !• formulaire d <n»c.riplion 

Nom pfênom 

A d m M 

LP. 1-9-S4 

Improvisation - interprétation - diction - pose 
de voix - rythmique - mise en scène - respira­
tion - écriture dramatique - exercices prati­
ques sur scène - décors - costumes - maquil­
lage - animation - coordination - conditionne­
ment physique et verbal... 

Les exsrcicst visant à fairs prendrs cons 
cisnes de notre voix et notrs corps; à libé­
rer les tensions et le souffle. 

Mise au point progressive des instruments du 
comédien (corps/voix) afin d arriver à la joie 
de créer sans contrainte, de libérer I imagi­
naire. 

ÉCOLE 
" SUPÉRIEURE 

DE DANSE 
DU QUÉBEC 

PROGRAMME DU SOIR (cours d'introduction 
au programme professionnel du jour) 
Drbut des cours: 17 septembre 

AUDITIONS 
D'ADMISSION 
SAISON 
1 9 8 4 - 1 9 8 5 

T • 
! « 
I» 

y 
i 

CALENDRIER-HORAIRE 
DES AUDITION C 

ATELIERS, a) Débutants 
b) Intermédiaires 
c )Avances 

ADULTES: JOUfl OU SOIR 
(cours pour jtunes de 9 à 14 an», les samedis) 

SERVICES AUX ÉTUDIANTS Bibliothèque 
et discotheque théâtrales, salles de travail 
pour ateliers libres, scène et théâtre équi­
pes pour répétition et exercices publics. 

Fondateur-directeur du CAFÉ-THÉÀTRE QUARTIER 
LATIN. Président du STUDIO-THÉÂTRE DA SILVA 
(sans but lucratif) 39 années de carrière. 32 années 
d'enseignement. J.M. da Silva vous invite à travail­
ler l'expression verbale et corporelle. 

AUDITION I — enfants — 
niveaux junior I à III 
Filles: 9 ans et plus avec 2 ans de préalables 

le 7 septembre à 17 h 
ou le 8 septembre à 9 h 30 

AUDITION II — adolescents — 
niveaux intermédiaire I, Il et III 
Filles: avec environ 4 ans et plus de préalables 

le 7 septembre à 19 h 
ou le 8 septembre à 11 h 30. 

AUDITION III — cours garçons 
a) garçons: 9 à 15 ans avec ou sans préalable 

b) hommes: 16 à 20 ans avec ou sans préalable 

a' le 7 septembre à 17 h 30 ou le 
8 septembre à 10 h. 
b) le 7 septembre a 18 h 30 ou le 
8 .eptembre à 1 1 h. 

m 

«A 4303, rue Saint-Denis 

% . 843-4384 < 
(métro Mont-Royal) 

P R O G R A M M E D U J O U R (professionnel) COMPLET 
Début des cours: 12 septembre 

Les élevés qui désirent se pre­
senter aux auditions doivent 
contacter: » 

Mme Mary Kinal au 

(514)849-8681 

MAISON DE LA DANSE 
4 8 1 6 , rue Rivard 

M o n t r é a l , Québec 
H2J 2 N 6 

METRO LAUHiER 

Inscription des anciens élè­
ves de l'école: les — 

13 et 14 septembre 
de 16 h 30 a 19 h 00. 

Ecole de danse Louis 
PLUS QU'UNE ÉCOLE. UN CENTRE DE 

i Lapierre Inc. 
LA DANSE! F o n d é e en 1973 

Un loisir artistique... un bon exercice! 
Automne 84: 
INSCRIPTION ENCORE OUVERTE 

N o u v e a u ! 

DANSE COMBINEE 
classe d'essai gratuite 

Choix de 250 cours pat—-
semaine 
Jour ou- soir. \ 

Debutant a professionnel 
(adultes) 

• BALLET-JAZZ 
• JAZZ MODERNE 
• CLASSIQUE 
•JCLAQUETTE 

aussi 

P R O G R A M M E S 
SPÉCIAUX: 
• 4 a'5 ans danse créai» w 

• U * n a 8 a n s danse combinée* 

~* 6 a-,i4~âns -unp oLisv. ,?ti 
c ornp»r,nant y . -
balFetrjazàt cJâçstque 
c laquelle moderne , 

1 GRATUIT! une classe de danse. 
Sur présentation de ce coupon, et en réservant une J 
place par téléphone, une personne peut prendre une \ 
classe de danse sans aucuns frais et engagement de 
sa part. (Enfants - adultes, tous les niveaux.) j 
Age minimum: 4 ans Limite 1 classe par personne, j 
Cette o ' i e spéciale est valide jusqu'au 8 septembre i 
1984. j 
ÉCOLE DE DANSE LOUISE LAPIERRE INC. I 

1460, Mont-Royal est, Montréal, 521-3456 
COUPON VALIDE À MONTRÉAL SEULEMENT 

9 studios modernes 
• • • • * * * 

Sauna - casse-croùte 
boutique 

.Pour renseignements et recevoir 

GRATUITEMENT notre brochure 

(programme, horaire, prix .) 

521-3456 
ou venez v is i ter 

_ 1 4 6 0 . M O N T - R Q Y A L EST . M O N T R E A L 

aussi aLongueuil. 651-4720 et St Jean. 347-530 1 
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COURS DE 
RADIO-TÉLÉVISION 

INSTITUT 

SON 2 0 0 0 INC. 

Vous désirez mieux connaître l'univers de la radio­
télévision, voire y faire carrière... 

Le 24 septembre prochain débutera notre session 
automnale. 

Notre personnel enseignant: une équipe de 
communicateurs reconnus. 

Cours du soir 
Durée: 1 3 semaines 

Au programme: Technique au micro et à la caméra; 
Studio; 
Animation; 
Interviews; 
Narration et improvisation 

| T I P T O E 
!j2 1331 A St#Coth«rine E 
C/3 Montréal, Metro Beoudry 

ai 

9 

INSTITUT S O N 2 0 0 0 I N C . 

1 5 9 4 , rue de Lorimier Montréal, Québec 
Permis du ministère de I Éducation no 749906 

e Renseignements: (9h - 1 7h) 

Jûcelyne Bellefleur, directrice, 5 2 2 - 8 7 7 6 

T 

E 
o 
3 

\0 W ^ * f \ b déce ctobre ao 

octobre 
mbr< 

CL, t 

Jazz • Broadway Jazz • 
Creative Jazz 13-17 • 
Jazzercise • Flamenco • 
|Tap Break Trance V Dance « 
IChant et voix • Théâtre • 
Diffusion artistique» 

• 

Le Centre de yoga et de méditation « HAMS A» offre des 

C O U R S de Y O G A 
et de M E D I T A T I O N 

selon renseignement de M.S. HAMSANANDA S.M. 
par des instructeurs diplômés ayant vécu plusieurs 

années auprès du Maître. 

DETENTE - RESPIRATION - POSTURE - CONCENTRATION 

NOUVELLE SESSION 
Début des cours: semaines du 10 et 17 septembre 
Durée: 8 semaines; 1 h 30 par cours, coût: 40$ 

Situ* a deux pot du métro laurier ( tortio md) 

ÉCOLE NATIONALE DE CIRQUE 
program of activities 

autumn 1984 
Acrobatics • Jugglery • Dance • Improvisation • 
Clowns • Production • Artistic bicycle • Equilibria m 
(unicycle, rois bote, stilt, free ladder, arttebc bicycle) 
• Aerial acrobatics (trapeze, tightrope, rope, pole, 
jumping board) 
ALSO courses for cheoren (9 to 12) 

oourses for teenagers (13 to 17) 
special courses for children A teenagers (9 to 17) 

/ 
\ Centre de loisirs i C 

( 4266. avenue Papineau 
Montreal H2H 1T3 

For information: 
527-1256 

— * 5 9 8 - 5 2 8 2 ou 4 7 2 - 8 1 3 3 
(Corp 

t AUMlSMf a 
but oon luco'il 

FT 
LA FAMILLE MALEN-
TANT présente LA 
TROUSSE de Louis-Marie 
Oansereau avec Danielle 
Fichaud. mise en scene 
d'André Montmorency, 
décor et costumes de Mi­
chel Oemers. 

DU 13 SEPTEMBRE AU 
13 OCTOBRE 1984, 
JEUDI-VENDREDI -

SAMEDI 20 h 30 
RÉSERVATION: (514) 492-
0165 - THEATRE MALEN­
FANT. 734. boul Saint-Joârt-
BaptiMe. Torrebonn* (route 
25. sorti* 17 est) 

CHEZ PAULETTE, 
2 DERNIÈRES CE 

SOIR. 19 h et 22 h 

m MÉTHODE FELDENKRAISsM 

J « Prise de conscience Je* soi par le mouvement » 

•Sess ions de gymnastique douce en groupe 
séries de 13 leçons (1 fois sem.) 

Dfbm des sessions: 
• feindi le IDvcpi a Ivh30 debutants au Centre Intégra lur. 

ftnetro SnoàfC Victoria) 
• Inercrei'ilc 12 sept a 17 h 30: debutant 
• Jnercrr Ji le I2sept à 19 hOûiavanccv au: 

f entr Somakincpsic (metro Jean-Talon). 
; Coût: 150$ la série 
i Réservez maintenant. Nombre de places limite 

P{)ur renseignements cl inscriptions: 

• LISE CARPENTIËK, psychologue 
Membre de la Fcldcnkrais^ Guild 

Tél.: (514) 733-1163 

Cours de dessin et peinture 
I offerts 
pour débutants et avancés. 

tyonnés par l\ 

ANIK JUTR 
^ n s . : 7 2 5 - 5 7 4 5 

dans la no te 

if I i 
S r 

Studio 

Guijek 
Institut Québécois 
Pour la Santé 
Intégrale 
offre un Programme de forma­
tion en sarté intégrale et des 
ateliers en: 

- INTRODUCTION AU MASSAGE 

- MASSAGE N É O - R F I C H I E N 

- TOUCHER THÉRAPEUTIQUE 

- T A Ï - C H I 

- POLARITÉ 

- M Y T H E & RÉALITÉ 

Pour informations et réservations 
(514) 5 2 7 2 6 6 6 

Ê T T R A N S F O R M A T I O N 

ç 
I 
) 

Ressourcement professionnel'personnel sur 
18 mois. 

Une aventure intérieure à base de théâtre, 
danses, expression plastique, sons et travail 
de voix, travail sur soi et méditation. 

Une expérience polyvalente et audacieuse 
qui tient a la fois de Part, de la méditation et 
d'une forme moderne de chamanisme 

Soirées d'information, les lundis 3 et 10 
septembre à 19H30, au 5090. Papineau (coin 

Laurier) 

! £ 2 * 1 * * •44-0751 
DC CRÉATIVITÉ ET D'EUE*. 

1 

Vous êtes cordialement 
invités 

mercredi le 12 septembre 
à 20h, à une 

CLASSE OUVERTE 
de SENSIBILISATION à la 
MUSIQUE 
pour les tout petits 
(5-8 ans) 

2 d'INITIATION è la 
MUSIQUE 
pour les enfants et les 
adultes par 
a) le Chant choral 
b) la Guitare 
c) le Piano 

3. de THÉORIE et 
d'EXPRESSlON 
MUSICALE 
par l'Improvisation et 
l'Arrangement, pour 
ceux qui jouent déjà d'un 
instrument. 

Uno attention particulière est 
rdtervée è ceux qui. à tort, 
t'imaginent dépourvus d'un 
talent suffisant. 
Debut des court : è compter au 
10 teptembre 1984 
<P*rmi« rtenteionement : 
7195241 

273-1055 

m T o n i c 9 

OUVERTURE 
SESSION | 

AUTOMNE-HIVER 1 
Inscription et renseignements dès 
maintenant au studio du lundi au 

jeudi de 12h30à 17h30 

ou par téléphone au 284-1999 i 
également 1 

Amincissement par la Boue 
Volcanique 

.j; massages 
Shia Tsu 

Faciftté 

stationnement 

2 0 5 S D E L A M O N T A G N E 
entre Sherbrooke et Mabonneuve, reetro Peel tome Stanley. 

APPROCHE GLOBALE DU CORPS 
ET ANTIGYMNASTIQUE 

Sessions d antigymnastique 
Par le mouvement: 
• développer sa conscience corporelle 
• libérer ses tensions 
• permettre une meilleure circulation d'énergie 
• expérimenter le blen-etre et la détente 
• laisser circuler pensées et émotions. 

Début des sessions de groupe: 

semaine du 17 septembre 

Pour information et inscription: 

NICOLE PERRAULT 
2305 Souvenir 

. (près metro Arwoter) 

Z p \ T« 9 8 9 . 1 2 4 4 

COURS DE 
M U S I Q U E 

FLÛTE 

PIANO 
C H A N T 
SOLFÈGE 
THÉORIE 

Professeurs hautement qualifiés en­
seignant darrs les conservatoires 
cégeps, universités 

3 8 7 - 3 1 9 5 

ECOLE DE DANSE MARTINE HAUG 
INC. 

UT< 

tffli» de culture • 
nnellv no 749/63 

AUTOMNE 84 
DÉBUT 

1 0 SEPTEMBRE 
— Barre au sol 

Placement 

— Technique 

José Limon 

— Variations 

— Enseignement 

' — Jaz z -Simonson 

ÊL: Tous niveaux 

j ^ ^ ^ ^ ^ \ ^ —Jazz-Simonson 

^ • i m Tous niveau: 

Inscriptions du 4 au 7 septembre 84 

1276 St-André, Montréal 
H2L 3S9 # Mé t ro Berri 

Tél.: 849 -8556 

• • 

• • • 
• • • e • • 

* • • • • • • • • 

- ; i ï | ^ i T r ^ f t T R € ô f l f i ô f i l 
• • • • • • • • • • « • • e * 

• • • • e e 
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STAGE DE FORMATION PROFESSIONNELLE 
EN MARIONNETTE GÉANTE 

offert par LE THÉÂTRE SANS FIL inc. 

Cours du soir: 19 h à 22 h (les mardis) 
Durée: 10 semaines 
Commençant le: 1er octobre 1984 
Terminant le: 7 décembre 1984 
Âge requis: 18 à 25 ans 
Inscription: Les 10-11-12-13-14 

septembre 
de 13h00à 17h00 

Frais d'inscription: $10.00 
Coût: $200 
Renseignements: 522-7117 

VÊTEMENTS ET SOULIERS POUR 
LA DANSE ET LA GYMNASTIQUE 

• Danse sociale 
• Ballet 
• Jazz 
• Folklore 
• Maillot de bain 

• Claquette 
• Yoga 
• Gymnastique 
• Patinage artistique 
• Survêtement sport 

Commandes poWu 'e* acceptées 
GRAND CHOIX 

Galeries Papineau 
6346, rue Saint-Hubert 1950, ot la Concorde 

Entre Beoubien et BeHechcss* Du vemoy-lovai 

272-2196 669-8066 

faculté de musique 

L'ATELIER D'OPÉRA DE McGILL 

McGill OPERA STUDIO 
Directrice: Edith Delia Pergola 

A U D I T I O N S 
pour Tannée académique 1984 /1985 

Le mercreoi 5 septembre, 15h à 20h 

Salle de concert Pollack 
Pour renseignements et rendez-vous 

3 9 2 - 4 5 0 1 , sur semaine. 

Z E N E T T H E R A P I E 
14 mois de développement continu à base 
de travail émotionnel alité à une pratique 
méditative. 

Zorba le Grec, dansant, passionné, ama­
teur de bonne chère et belle chair; 
Bouddha immobile, silencieux, détaché. 
Nous croyons cette synthèse possible et 
nécessaire! 

Soirées d'information, les mardis 4 et 11 
septembre à 19h30, au 5090, Papineau 
(coin Laurier) 

Jj2 ^Zycùtyu 
^ G CENTRE c 

844-0751 

CEKTPEDE CRÉftTfUrrÉ ET O'EUEIL 

JARDIN ORIENTAL de la SANTÉ 

«SHIATSU» 
(acupuncture sans oiguilles) 

Atelier d'introduction (durée 2 jours de midi à 
19h00) offert la fin de semaine du 15-16 sept. 

et 29-30 sept. 
Aucn prérequis Coût de l'atelier: 80$ 

S'inscrire 2 se moine* à l'avance, aussi, soiree d infor 
motion k* mercredi! 5-12-19 de 19KO06 21h00 

Eitrét pHrite ai M | St-Theam, sattt 110, Lonptufl 
Kewiejpnemenfs: Jocques Gilles Crète 

6 7 0 - 0 0 6 1 

a i 

: 

551 est, rue Mont-Royal 

Renseignements: m ^ m Tél . : 527-7770 - • 

M « I l f 

A » 

Le centre de 

P H Y S I O T H É R A P I E 

M Ë Z I Ë R E S 
vous offe des séances de 

groupes anti-gymnastique 

(Bertherat) 

pour la 

S E S S I O N D ' A U T O M N E 

Pour inscriptions et renseignements: 

843-3486 
525, rue Cherrier (Métro Sherbrooke) 

STUDIO * N 

MichèleJ^renne 

• baladi Wanse e 

.rythme et créa 

Bleury, su.te 400 

Métro P»ace^es;Arts 7 2 . 3 0 3 4 
inscriptions ma.nter.ant. 

— — — — — — - -

s 

ECKANKAR 
présente 

des séances d'informations S 
sur 

l'éveil de la conscience 
Quel est le but de la vie? Ai-je vécu aupara­
vant9 Qu'y a-t-il derrière le voile de la mort? 

le lundi 20h - le dimanche 14h 
1 3 1 9 . Ste-Catherine est (metroBeeudrtf 

Montréal H2L 2H4 

521 6518 
521 0319 

(entree libre) 

•• Me 

Ç o l e i l e t dro\ççance vovsnoposE 

• INTUITION RÊVE CREATIVITE 
week-end 21-22-23 teptembre a la compogne 

• MASSAGE/SENSUALITE INTIMITÉ 
week end 29-30 septembre à Montréal 

• NOËL M FANTAISIES aux ANTILLES 
vacances inédites au soleil 22 déc. au 5 janvier 

Sessions d'harmonisation du Corps, du Coeur 
• t de l'Esprit en douceur avec 

André R. Hurt eau 
M.A. Psychologie Transpereonnelle (Californie) 

Inscription immédiate — Groupée limités 

(514) 3 3 4 . 1 9 3 1 / 4 7 1 . 9 9 1 1 
Permi» du Quebec 

COURS DE MUSIQUE fi 
* Cours de violon et de flûte à bec 
• Atelier d initiation musicale pour les 4 à 8 ans 
Dans un atetter d initiation musicale, d y • piece au rythme, à la 
chanson, à la créâtrvrîé. à le recherche et à la détente 

L apprentissage se fa«t par r expression du corps ainsi que u) 
manipulation d'instruments de percussion 

Inscriptions: 0 7 Q VA Cl A 
Marie-Hélène da Silva éLi\J-t 

http://ma.nter.ant


LA PRESSE, MONTRÉAL, SAMEDI 1er SEPTEMBRE 1984 B 21 
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SESSION AUTOMNE 1984 
du 4 septembre au 21 décembre 
(16 semaines) 

# * • 

COURS: 
P r o g r a m m e de f o r m a t i o n 
N i veau debu tan t j usqu a p ro fess i onne l 

BALLET CLASSIQUE, 
DANSE MODERNE 
Pointes. Barre au sol. Caractère, 
Chant. Rythme. Theatre. Atelier. 
Repertoire. 
JAZZ, JAZZ MODERNE. 
CLAQUETTES. 
DANSE AEROBIQUE. DANSE 
EXERCICE. 

7v - . _̂  
PROGRAMME POUR ENFANTS 
ET ADOLESCENTS: 
DANSE CREATIVE, PRE-BALLET. 
BALLET CLASSIQUE. JAZZ. 

INSCRIPTION DES MAINTENANT 

5415 ch. Queen Mary 
Montréal, H3X 1V1 
487-5622 Permis do C ifltuM 

P O I N T É P I É N U 

.m 

programme de formation 
profession nel le:^-

•' 7 septembre a 3h p.m. 

Permis de culture personnelle: 749541 

4 

Cours de peinture 
et de dessin 

mUN AUT QUI ENRICHIT LA VIE» 
Que vous soyez amateur ou professionnel, oW slinple 
debutant n'ayant jamais manié un pic eau à cet orti ito 
désireux d'améliorer so technique, Picote de peinture du 
Québec comblera tant nul doute vos aspirations* 

Lot personnes qui ont déjà vécu l'expérience avec nous sont 
unanimes: not court ont largement dépassé lour attente! 

Court disponiblos: • dest in • por t ra i t 

• technlques de la pe in tura à l'huile 

Court de 3 heures par semaine 
Dorée* I S e t M b t i 

MSSIOH AUTOMNE 1 9 8 4 
Début: semaine du 10 septembre 1984 

Four de p/ut ample» renteignementt et in ter ipfion s • 

APPELEZ OU LUNDI AU VENDREDI DE 12h i 19h 
3 8 8 * 0 2 8 8 

Aussi diiponible: court do dessin 
par correspondance 

ÉCOLE D I 
PEINTURE 
DU QUÉBEC 
Permis d'entefenomeet 

l'bdvcatio* no 749611 

427, beat HeStt-Betrrius ott, 
Bureau 2, Montréal 

Sortie métro Henri-Bourassa 

ECOLE DANS ERE ENR 

• Fusion de l'École do Ballet 
Poétique et de l'École «Je 
Danse». 
Direction artistique: 
Esther Lambert et 
Francine Brouillard-Perron 

COURS OFFERTS: 
• Ballet classique, Ballet-jazz, Danse 

aérobique, Ctequette, Dense sociale, 
Folklore Italien, Danse créative. 

• Enfanta al Adultes : tous les niveaux 
• Classes spéciales la jour: Dansa créative 

pour enfants de 3 ans ai 4 ans. 

• INSCRIPTIONS: (ta 4-5-6.7 septembre 04 da 1C h à 21 h 

5463 e*t, boul. Métropolitain (angle Lacordaira) 
327-7446 

t 

enr. 

session d#» 

danse moderne 
m . i r i e - f r a n c e l a m o u r e u x 

ivre 

' E C O L E N A T I O N A L E DE T H E A T R E 

5030. rue saint dents METRO LAURIER 

10 s e p t a u 14 d e c 0 4 

INSCRIPTIONS. 4. 5 6 sept 1.9h a 2 1 h 

t é l . : 5 2 5 - 7 1 4 9 

ECOLE «LE PETIT 
MONDE DES ARTISTES» 

Permis de culture personnelle - 7 4 9 5 9 7 loi sur 
l'enseignement privé 

Court de culture personnelle 

Diction — Art dramatique — 
Poésie — Phonétique — Lec­
ture expressive — Correction 
du langage — Pose de voix 
— Mise en scène — Panto­
mime — Marionnette* 

• Chant — 
Techniques de scene 

• Examens — spectacle à 
la fin de l'année 

— Les enfants âgés de trois 
ans à 18 ans sont 
acceptés. 

— Inscription jusqu'au 
15 septembre 1984 

— Pour renseignements. 

845-6495 
Shawinigan 

(819) 537-75D7 

— Directrice 
Micheline Beauregard-
Malo ' 

LINDA 
RABIN 
DANSE 

MODERNE 
SESSION D'AUTOMNE 19set -22 dec. 

C O U R S : 

Technique moderne-tous les niveaux 
Barre au sol. enfants (10-12 ans) 

A T E L I E R S : 

mouvement pour hommes, contact 
improvisation, technique « Alex­

ander », composition, analyse 
du mouvement, improvisa­

tion masque et couleur, 
production «Body 

Thérapies». 

Avec professeurs invités durant la 

session. 

Pour renseignements appelez 

866-9814 
Inscription à compter du 4 sept.: 

5 h à 7 h p.m. 

372 , Ste-Catherine Ouest, # 324 

JOUR et SOIR 
POUR TOUS 
de 3 à 7 7 ans 

ï f c o / e 

d e 

B a l l e t J a z z 

Cours offerts: 

Cours mixte* 
Possibilités de spectacles 

e préballet 
• Ballet 
• Ballet jazz 
• Claquette 
• Danse 

exercice 

Expression corporelle 
Danse du ventre ou baladi 
Diction et chant 
Formation de mannequin 
Danse primitive 
Danse espagnole 

•«BREAK D A N C I N G » 

Pour inscription ou renseignement 
entre midi et 21h du lundi au samedi: 

Montréal 
721-4655 

7100, rue Sagard 
Deux rues à l'est 
de De Lorimler 
au sud de Jeen-Tslon 

Laval 
663-8184 

190C rus Verreault 
Uns rue su nord 
du bout. St-Martin et 
une me à l'ouest du 
boul. dee LsurentUes 

ANTIGYMNASTIQUE 
(Méthode Bertherat) 

• Atelier de 12 semaines 

• Debut 10 septembre les lundis ou 
mordis 18h00 et les mercredis 13h30 

•Coût 150,00$ 

• Soirées d'information gratuites le 5 
sept, et le 6 sept, à 19 h 00 

• Renseignements: 8 4 5 - 3 9 6 9 

• Joanne Racette, praticienne en 
approche globale du corps. 

• Prés du parc Jeanne-Mance 

AUNE LEGRIS 

Cours 
à tous les 
niveaux 

enfants — adolescents — adultes 

STUDIO: 

5143, avenue du Parc 

Montréal 

277-1961 
Permit du mini iter• de l'Éducation 

Ballet classique ne 749S9S 

É C O L E 

DE DICTION ET 
D'ART DRAMATIQUE 
MARIE FRESNIÈRES 
Métro Rosemont ou Plamondon 

Autobus 161 Van Home 
Arrêt Deacon 

COURS PRIVÉS 
POUR ADULTES 
Permis de 
culture 
personnelle 
no 749736 
Loi sur 
l'enseignement 
privé 

PROGRAMME: 
Théâtre, pose de voix, phonétique, 
pensées, moments tendres, élo­
quence, nouvelles, annonces, poé­
sie, prose, psychologie, relations 
humaines, savoir-vivre, règles de 
diction, vocabulaire, art oratoire. 

R É C I T A L — A T T E S T A T I O N 

29 années d'enseignement 

Téléphonez à: 7 3 1 - 7 0 2 7 

école de danse 

v c m c n T 
Directeur: Richard Lewis 

6415, rue des Écores 
2 f¥M è Tarn! (Hbtrvis, 

) 

fondée en 1976 

S E S S I O N 

A U T O M N E 84 
(14 semaines) 

• jazz 
• classique 
• danse-exercices 

(durée 1 heure) 
• « b r e a k dance » 
• danse créative 

(enfants 4 à 7 ans) 
• improvisation-

création 
• claquettes 
• cours professionnel — 

10H00 a.m. 

INSCRIPTIONS: 

20 août au 7 septembre 
début des cours: 10 septembre 

PRIX: 
adultes 1 cours/sem. 75$ 

2 cours/sem. 135$ 

adolescents 1 cours/sem. 65$ 
(O à 17 •» ) 2 c o u r s / ™ . 120$ 
enfants _̂ 
(4 à 7 ans) 1 cours/sem. 30$ 

danse- 1 cours/sem. 60$ 
exercices 2 cours/sem. 112$ 

• professionnels 
carte 10 cours 45$ 

Inscription 15$ (valide pour 4 sessions) 

réservations et inscriptions 
par téléphone acceptées — 
brochure gratuite 

•MM iiièulHiii é» réewillm 8 7*9*74 

7 2 S 0 0 6 I 

F o r m a t i o n p r o f e s s i o n n e l l e e n 

SHIATSU 
(zçuprrssion .tcupunctur> ..ms Aiguill' 

• Programme de formation c enduisant à 
l'obtention d'un certificat. 

• Lundis ou samedis de septembre 84 à juin 85 

PROCHAINE SESSION DEBUTANT LE 
17 SEPTEMBRE 1984 

Quote des edmttttont limité 
Appeler ou écrire à: 

INSTITUT DE MÉDECINE DOUCE 
Centre médical Ville-Marie 
3423, rue St-Denia, suite 22 (métro Sherbrooke) 
Montrésl, Québec H2X 3L2 
Tél. (514) 282-1072 
Brochure d information sur demande 
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Septembre-octobre 1984 
3 soirees 
REGARDS SUR L'HOMME: L'HÉRÉDITÉ, HASARD. 
INVENTION 
EDP 0900-A — Albert Jacquard 
Jeudi, vendredi et lundi. 1 1 . 1 2 et 15 octobre a 19h30 
Frais: 20$ 
Lieu: Pavillon 3200. Jean-Brillant 
3 soirées 
LES ITALIENS DANS LE PAYSAGE QUÉBÉCOIS 
EDP 090O-B — Bruno Ramirez 
Lundi 24 septembre. 1er et 15 octobre à 19h30 
Frais: 20$ 
3 soirées 
RENCONTRES AVEC MARIE CARDINAL AUTOUR DE 3 
DE SES LIVRES 
EDP 09O0-C — Marie Cardinal 
Mardi 2. 9 et 16 octobre à 19h30 
Frais: 20$ 
6 soirées 
PANORAMA DES NOUVELLES PSYCHO-THÉRAPIES 
EDP 0900-D — Maurice Moreau 
Mardi, du 25 septembre au 30 octobre à 19h30 
Frais: 40$ 
3 soirées 
LA MUSIQUE ET SON DÉCOR: VIENNE. DE MOZART A 
SCHUBERT 
EDP 0900-E — Pierre Lapalme 
Mardi 25 septembre. 2 et 9 octobre a 19h30 
Frais 20$ 
3 soirées 
L'ART PRÉ-COLOMBIEN: LES ASTRES, L EAU ETLA 
MORT 
EDP 0900-F — Carmen Berile Perez 
Mercredi 26 septembre. 3 et 10 octobre à 19h30 
Frais: 20$ 
3 soirées 
LES DROGUES ET L'ADOLESCENT 
EDP 09O0-G — Pierre Brisson 
Mardi 25 septembre. 2 et 9 octobre a 19h30 
Frais: 20$ 
1 soirée, 1 journée 
VOIR ET OBSERVER LA NATURE (exposé et excursion) 
EDP 0900-H — Michelle Durand 
Lundi 1 7 septembre à 19h30 et samedi 22 septembre de 
9h00 à 17h00 
Frais 20$ 
3 soirées 
MIEUX VIVRE LES RUPTURES ET LES CHANGEMENTS 
DE VIE 
EDP 0900-1 — Nicole Trudet 
Jeudi 27 septembre. 4 et 11 octobre a 19h30 
Frais: 20$ 
1 2 matinées 
CIVILISATION CHINOISE 
EDP 0900-J — Robert Garry 
Jeudi du 27 septembre au 13 décembre de 13h00 à 
15hû0 
Frais: 50$ 
Lieu: PavMIon 3200. Jean-Brillant 
2 Journées 
L ORDINATEUR DOMESTIQUE: LANGAGE. CLAVIER ET 
MÉMOIRE (exposes et travaux) 
EDP 0900-K — Claude Lefebvre 
Samedi et dimanche 13 et 14 octobre de 9h00 à 12hO0 et " 
de 13h00 a 16h30 
Frais 90$ 
Lieu: Pavillon 3200. Jean-Br.liant 
3 rencontrée m 

TROUVER ET GOÛTER LES «BONS* CHAMPIGNONS 
EDP 0900-L — Michel Famelard et Peterjurgen 
Newmann 
Mercredi. 19 et 26 septembre à 19h30 et samedi 22 
septembre de 9h00 a 1 ?hOO 
Frais 20$ 
1 soirée 
DES ÉTUDES UNIVERSITAIRES A TEMPS PARTIEL: 
DÉCISION, IMPLICATIONS 
EDP 0900-M — Anne Bélanger et Luc Granger 
Mercredi 1 7 octobre à 19h30 
Frais: Gracieuseté de la Faculté de I éducation 
permanente. 
2 Journées 
VIVRE LA MÉNOPAUSE DANS UNE OPTIQUE DE 
CROISSANCE (cours-atelier) 
EDP 090ON — Diane Corbeil. Louise Lambert-Lagace. 
Nicole Trudel 
Samedi et dimanche 29 et 30 septembre de 9h30 à 12h30 
et de 14h00 a i 7h00 
Lieu: Holiday Inn Richelieu. 505. rue Sherbrooke. Salon 
Athos 
Frais: 95$ 
6 soirées 
CONNAITRE ET DÉGUSTER LES VINS! 
EDP 0900-0 — Jules Roiseaux 
Jeudi du 27 septembre au 1er novembre a 19h30 
Frais. 80$ 
6 soirees 
ACCROITRE SA CRÉATIVITÉ (cours-atelier) 
EDP 0900-P — Mante Perron 
Mardi du 25 septembre au 30 octobre, a 19h30 
Frais 70$ 
15 matinées 
HISTOIRE DE L'ART (Panorama général) 
EDP 0900-R — Monique Gauthier 
Mardi, du 25 septembre au 1 1 décembre à 13hO0 
Frais 80$ 
Lieu Pavillon 3200. Jean-Brillant 
3 soirées 
VIVRE SEUL? (cours-atelier) 
EDP 0900-S — André Thibault 
Lundi 24 septembre. 1 er et 15 octobre à 19h30 
Frais 35$ 
5 matinées ou 6 soirées 
DÉCODAGE DES PAGES FINANCIÈRES ET 
INVESTISSEMENTS 
EDP 0900-T — Ruth Dupont 
Mercredi du 26 septembre au 31 octobre à I3h00 
EOF0*0041 
Mercredi du 26 septembre au 31 octobre è 19h30 
Frais 40$ 
6 soirées 
GASTRONOMIE NOUVELLE ET SANTÉ (exposes et 
demonstrations) 
EDP 0900-V — Louise Lambert-Legecé 
Mercredi du 26 septembre au 31 octobre à I9h30 
Frais: 50$ 
Lieu: Pavillon Marguerite-d'Youville, 2375. chemin de la 
Côte-Ste-Catherine 
3 soirées 
ASTRONOMIE: VOYAGE DANS LE COSMOS 
EDP 0900-W — Hubert Reevee 
Mercredi 10. 1 7 et 24 octobre a 19h30 
Frais: 20$ 
Lieu: Pavillon 3200. Jean-Brillant 
3 soirées 
LE COEUR ET LA CARDIOLOGIE 
EDP 0900-X — Marcel Boula.\wer 
Lundi 24 septembre. 1 er et 1 5 octobre à 19h30 
Frais 20$ 0*M* 
Renseignement: tél.: 343-6090 
Lieu: Pavillon Principal. 2900. chemin de la Tour. 

Entrée Z - 1 . (sauf exception) 
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DEMANDE D'INSCRIPTION Lee belles soirées 
et matinées 

Université de Montreal 
Faculté de I éducation permanente 
3333, chemin Queen Mary 
Adresse postale: C P 0212, Succursale A 
Montréal. Québec H3C 3L4 

Veuillez m inscrire aux activités 

Activité no Frals:S. 
s 

Nbre de personnes Total: 

Activité no Frstst 

Nbre de persennee Nom 

Prénom.................................. .••«..••....•..•.••..••««...•.....».•*• 

Adn 

Ville. 

Tél.: Code postal... 
(durent b tour) 

O-totnt mon chèque ou mandat à Tordre de I 
réel (na pat envoyer d argent) 
Pout 'ins d impôt SMSSS »•» noms e: sdraaaét da 

UsbsSSSt de Mont. 
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MONTRÉAL-TOUT-TERRAIN 

Place 
au jeu 

LA PRESSE, M O N T R É A L , S A M E D I 1er SEPTEMBRE 1984 

PLASTIQUES 
m 

J'aime çaï Ces* la deuxiè­
me lois cette année que des 

artistes nous invitent dans un de 
ces bâtiments abandonnés de la 
ville de Montréal qu'ils récupe 
rent, envahissent et t ransfer 
ment, de la chambre à fournaise 
aux garde-robes et, dans chaque 
cas, j ' y retourne, j ' y emmène des 
enfants et j ' y envoie du mond?. 
Après le Musée des sciences rie 
Lyne Lapointe, de Martha Fle­
ming et de leurs amies dun> un 
bureau de poste désaffecté', c'est 
au tour de l 'ancienne clinique 
Laurier de la rue Mont-Royal de 
subir l'assaut de l 'imaginaire. 

J O C E L Y N E 
L E P A G E 

Il ne s'agit pas cette fois d'une 
oeuvre dont toutes les parties 
convergent vers un même pro 
pos, mai* d'une oeuvre éclatée en 
une soixantaine de morceaux cor­
respondant aux soixante partici 
pants qui habitent, chacun à leur 
manière, l'espace qu'ils ont choi­
si dans ce vieil édifice abandonné 
depuis plus d'un an. 

Ce sont quatre historiennes 
d'art de l'Université de Montréal 
et quatre praticiennes, c'est ainsi 
qu'elles se présentent, qui sont à 

l'origine du projet. Huit femmes. 
( C h r i s t i a n e Gauth ie r . S y l v i e 
Bouchard, Céline Baril, Martine 
Meilleur Lesley Johnstone. Jani­
ne l isher et Claire Paquet ) mais 
c'est une coïncidence, disent-el-
les. Au départ , semble- t - i l . il 
s agissait de trouver un building 
où présenter à la population un 
échantillon de ce qui se passe à 
Montréal dans le domaine des 
arts visuels en 1984. Une fois le 
bâtiment trouvé et prêté par la 
Ville et une fois les subventions 
d'usage obtenues du Conseil des 
arts, du ministère des Affaires 
culturelles et même d'une com­
pagnie privée (Pea i less , d'Aeton 
V a l e ) , les organisatrices ont lan­
cé une invitation à tous les artis­
tes, jeunes ou moins jeunes, con­
nus ou non, par le truchement des 
médias, des musées et des gale­
ries de Montréal. Pas de curricu­
lum vitae. disaient-elles seule­
ment trois diapos de vos oeuvres 
récentes. Le projet a suscite un 
enthousiasme c onsidérable dans 
le milieu si on en juge par le 
nombre de candidatures: 250. 

Trois jurys composés chacun 
de trois personnes ont procédé au 
choix des participants. Un choix 
très subjectil disent les responsa­
bles. On a finalement opté poul­
ies projets qui correspondaient le 
mieux à l'esprit de toute cette 
aventure. Des artistes connus ont 
é t é refuses , d ' au t res , reçus , 
n'avaient encore jamais expose 
Dans l'ensemble, on \ retrouve 
beaucoup de jeunes qui font par-

Danielle Sauvé. « Vision, un parcours suspendu ». photos Pierre Côté, LA PRESSE 

1er d'eux depuis quelques années. 
On a fait confiance aux artistes, 
et on a bien fait, me semble-t-il. 

De surprise en surprise 
Peintures, sculptures, dessins, 

photos, performances , médias 
mix te s , instal lat ions, v i d é o s . 
C'aurait pu être une exposition 
comme une autre, dans un édifice 
transformé temporairement en 
grande galerie ou en musée, mais 
c'est beaucoup plus. Beaucoup 
plus grâce à ceux-là qui, plutôt 
que d'accrocher leurs oeuvres au 
mur. ont déc idé de c rée r sur 

place, de prendre possession des 
espaces, de les habiter, de les 
transformer, de les révéler, de 
s'en servir comme canevas ou 
comme inspiration, depuis les 
bras de l 'escal ier central , les 
vieilles armoires, les garde-ro­
bes, les recoins de la mj'stérieuse 
cave, jusqu'aux lavabos. Même 
les fissures dans les murs et les 
trous dans les plafonds ont servi 
à certains. On va de surprise en 
surprise. Il y a là-dedans un dé­
bordement de l'imagination, une 
éne rg ie incrovablc , une be l le 
santé, une douce folie. On passe 

de la mythologie grecque à Me­
tropolis, du vaudeville à l'opéra, 
du cirque à l'église, des contes 
pour enfants aux drames politi­
ques. 

J'ai promis de ne pas citer de 
noms, pour respecter l'esprit de 
la fête, mais c'est difficile. Aussi 
je vous dirai: ne manquez pas le 
lac artificiel ni les oeuvres des 
autres joyeux ou lugubres paten-
teux dans la cave humide, l'allé­
gorie mythologique dans une piè­
ce située entre le sous sol et le 
rez-de-chaussée. Attention aux 
escaliers et aux équilibristes pen­

dus au plafond. Cherchez le petit 
cheval dans la pièce qui rétrécit, 
la ga rde - robe de B a r b i e , les 
maisons sur échasses. Chaque 
fois qu'on vous propose de regar­
der par le trou d'un appareil, aus­
si bizarre soit-il, n'hésitez pas à 
le faire. N'évitez ni les garde-ro­
bes ni les armoires. Découvrez 
l'histoire d'un enterrement sur 
fond noir, ne marchez pas sur les 
oeufs et amusez-vous. 

Montréal-tout-terrain, jusqu'au 23 sep­
tembre, au 305 est, rue Mont-Royal. 

Deborah M a r g o & Cynthia V a n F r a n k , « Walk ing Houses ». 
— " • ^» —mmmmm < . — — .... 

Dans l'escalier, « M-t-t » de M a r y - A n n Cuff; au fond, « Le Marc Tremblay, « Modèle ». 
palais hanté », de Bernard G a m o y . 

À Larouche (Saguenay Lac 
Saint-Jean ) . c'est la petite e 

glise du village qui sera envahie 
par trois jeunes artbtes. Claude 
Simard, Myriam Laplante et Ja­
mes Hansen s'y installeront en 
effet pendant un mois, à compter 
du 12 septembre, avec leurs pots 
de peinture et leurs pinceaux et 
tapisseront de leur imagerie par­
ticulière et abondante les murs 
de l ' ég l i se Saint-Gérard-Magella. 
une des p r e m i è r e s é g l i s e s à 
l'architecture moderne au Qué­
bec. Le curé de Larouche leur 
fait confiance 

J O C E L Y N E L E P A G E 

Il y a deux semaines, c'est la 
galerie Samuel Lallouz qui leur 
p r é t a i t ses murs , en gu i se 
d'avant-première à l'événement, 
mais on ne verra l 'oeuvre ache 
vée dans celte galerie qu'au mois 
de novembre . Claude Simard. 
or ig ina i re de Larouche juste­
ment, en est à sa sixième expé­
rience du genre. On se souvient 
peut-être qu'avec Pierre Dorion. 
il avai t complètement tapisse 
murs, plafonds et tuyauterie d'un 
taudis de la rue Clark cette année 
avant de faire la même chose 
dans un café de la rue Ontario. 
Dans chaque cas. l 'oeuvre avait 
été vendue au metre carre. Avec 
Laplante et Hansen, qui vivent 
comme lui l 'hiver à New York, 
l 'été à Provincctown, il a donné le 
même genre de «spectacle» à 
New York. Et. avec un certain 
succès, semble-t-il, puisque Art 
in America consacrera un article 
au trio dans son prochain numé 
ro. 

Qu'il s'agisse d'un taudis, d'un 
café, d'une centre de performan 
ce , d'une galerie de l'ouest de la 
rue Sherbrooke, d'une église, ra 
conte Simard. c'est la même ima­
g e r i e e x p r e s s i v e qui rev ien t , 
adaptée au lieu cependant. Ainsi, 
pour l ' ég l i se de Larouche , on 
s'inspirera des grands thèmes bi­
bliques, de l'apocalypse, de la vie 
des saints, mais on ne changera 

AU SAGUENAY-LAC-SAINT-JEAN 

Simard et compagnie à l'église 

M y r i a m Laplante, James Hansen et Claude Simard, devant une partie de leur oeuvre, à la galerie Samuel Lallouz. 

pas cette manière de raconter, à 
plusieurs voix, les uns repassant 
sur le phrasé des autres, jusqu'à 
ce que l'oeuvre trouve son unité, 
après dix ou quinze couches de 
peinture, au-delà du style parti­
culier à chacun. 

Pour les trois jeunes peintres, 
ce mode d'expression collectif, 
cette collaboration sans hiérar­
chie, cet envahissement de lieux 
divers, ce contact avec un public 
qui peut voir évoluer le travail, 
semblent constituer une manière 
de lutter contre le mythe du 
Super-Ego chez les artistes, une 
manière aussi de franchir le fos­
sé qui sépare les artistes contem­
porains d'un véritable public. En 
ayant par ailleurs accès à une é-
glise, ils ont l'impression d'effec­
tuer un retour dans un ancien 
lieu, un centre nerveux, où, com­
me à la Renaissance, ils auront 
une place dans la vie du village. 

Us ne sont pas les seuls à mani­
fester une certaine nostalgie pour 
le rôle que jouaient les artistes, 
autrefois, dans la société, ou le 
rôle que joue toujours l'art dans 
les sociétés primitives ou tradi­
tionnelles. Ils ne sont pas les 
seuls à travailler à deux ou à 
trois, on pense à P.D.G. , à A et B 
Associés, à General Idea, pour 
s'en tenir au Canada; ils ne sont 
pas les seuls à envahir des lieux 
inhabituels, on pense au Musée 
des sciences de Lyne Lapointe et 
Martha Fleming dans un bureau 
de poste désaffecté, ou encore à 
Montréal-tout-terrain. Ils ne sont 
pas ies seuls non plus à donner 
leur peinture en spectacle; qu'on 
se rappelle les Foufounes électri­
ques ou même les peintres de la 
rue. 

Si j'en juge par ce que j'ai vu 
chez Lallouz, il n'est pas exagéré 
de penser que l'église de Larou­
che sera envahie par l'imagerie, 
des trois peintres. Une imagerie 
fauve, expressionniste, un monde 
qui tient et de la foire et du quoti­
dien, surpeuplé. Des murs qui ra­
content des histoires à inventer. 

; 
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DISQUES 
B ' 1 

REEDITION 

fischer-Dieskau 
chante Mahler 

Un disque Deutsche Gram-
mophon de parut ion récente 

(2531375) groupe les deux princi­
paux cycles de Mahler , Lieder ei­
nes fuhrenden Gesellen e\ Kin-
dcïtotenlieder, ainsi que quatre 
des cinq Hùekert Lieder. chantés 
par Dietr ich Fischer-Dieskau. 

CLAUDE GINORAS 

Parution récente, mais non en­
registrement récent. Il s ' ag i t 
d'un regroupement d 'enregistre­
ments déjà parus 

Les KindertotenJfedér («Chant ^ 
iwjnr des enfants m o r t s » ) et les 
Rxîèkert Lieder, en reg i s t r és en _ 

1963 avec l 'Orchestre Philharmo­
nique de Berlin d i r igé par Kar l 
Bohm, occupaient toute la durée 
d'un seul disque, paru en 1964 
( 1 3 8 8 7 9 ) . DG les reédite mainte­
nant en trouvant place pour une 
autre oeuvre sur le m ê m e disque. 
L 'acheteur se demande tout sim­
plement pourquoi la chose ne fut 
pas possible la p remière fois.. 

Quant aux L i e d e r eines fahren 
don Gesellen («Chants d'un com­
pagnon e r r a n t » ) , enregistrés en 
1970 avec l 'Orchestre Symphoni 
que de la Radio Bavaro ise d i r igé 
pa r R a f a e l K u b e l i k . ils occu ­
paient la qua t r ième face de l'en­
registrement de la c i n q u i è m e 
Symphonie de Mahler dir igée par 

Kubelik (a lbum de 2 d . 2707056). 
L e cyc le des Ge.se/len avait é té 
réédité une p remière fois sur un 
disque comprenant éga lement les 
Monologe aus Jedermann, de 
Frank Mart in , que Fischer-Dies­
kau chantait sous la direction du 
compositeur (2530630). 

N é en 1925, Fischer Dieskau a 
donc enregis t ré à 38 ans les l ieder 
de Mahle r composés à la m ê m e 
époque (1901-4) sur des poèmes 
de Fr iedr ich RUckert (Kindertu-
tenlieder et RùckertLiedcr) et 
sept ans plus tard, à 45 ans. les 
Lieder eines fahrenden Gesellen, 
dont les poèmes sont de Mahler 
lui-même. 

Heureuse idée que ce regroupe 
ment, pour les fervents de Mah­
le r et de Fischer-Dieskau. La 
voix du cé lèbre baryton. Immé­
dia tement reconnaissable , con 
serve la m ê m e couleur d'une oeu­
vre à l 'autre, c. à-d. à sept ans 
d ' interval le . On note la m ê m e 
constance dans l ' interprétation, 
toujours intense et contrôlée — 
bien que certains maniér ismes 
commencent à paraître dans les 
Gesellen. 

Concernant Fischer D i e s k a u et 
Mahler , une précision, en pas­
sant. L ' i l l u s t r e chanteur, sans 
doute l 'artiste du domaine c lassi-
que qui a le plus enregistre , avail 
g r a v é les Gesellen et les Kinder-
totenliederau début de sa carriè 
re, pour F M I , respect ivement en 
1952 ( a v e c F u r t u a n g l e r et la 
Philharmouia de Londres) et en 
1955 ( a v e c Rudolf K e m p c et la 
Phi lharmonique de Ber l in) ( ré­
édition Seraphim, mono, K0272) . 

Il existe m ê m e , sous l 'étiquette 
Discocorp ( I ( i 1-382, m o n o ) , un 
«p i r a t e» des Gesellen de Fischer-
Dieskau avec Furtwàngler et la 
Phi lharmonique de Vienne enre­
gistré en concert en 1951, soit un 
an avan t son enregistrement 
com mercia I K MI -Se ra ph i m. 

Enfin, rappelons le magnif ique 
d i s q u e d e s qua t re» mêmes 
R f i c k e r t - Lieder que Fischer-
Dieskau en reg i s t r a pour CBS, 
avec Leonard Bernstein au piano, 
au début des années 70 ( K M 
30942). et encore disponible, com­
m e le disque Seraphim. 

ENREGISTRÉ «LIVE» À TOKYO 

Richter a donc 
b e s o i n d ' u n a u d i t o i r e ! 

3 M 

En fév r i e r 1979, le célèbre 
pianiste soviétique Sviatos-

lav Richter donnait une série de 
récitals à Tokyo. Melod iya , la 
maison d ' enreg i s t rement natio­
nale d 'URSS, a vu à ce que ces 
événements soient f ixés sur ban­
de Le résultat vient de sortir en 
disques et en cassettes 

CLAUDE QINORAS 

I I M V en Angle te r re Ariola-Eu-
rodist en Al l emagne , L e Chant du 
Monde en France et Vox Cum 
Laude en Amér ique , notamment, 
ont obtenu la l icence de ces enre­
gistrements pour leurs différents 
territoires. 

Le programme enregistré tient 
sur trois disques, il est presque 
entièrement c o n s a c r é à Schu­
bert, compositeur de prédilection 
de Rie hier, avec quatre Sonates. 
deux Impromptus et trois Mo 
ments musicaux. Les Phantasies 
tticke, de Schumann, complètent 
ce p r o g r a m m e -Mostly Schu­
ber t» . 

J'ai entendu un de ces trois dis 
ques (qui sont disponibles séparé 
nient) . Il contient deux des Snna 
tes les plus connues et les plus 
belles de Schubert: l'une en la 
majeur, l'autre en la mineur — 
respectivement, op. 120 et op. 143 
dans l'ancienne nomenclature, et 
portant les muméros 661 et 781 
dans le catalogue Schubert plus 
r écen t é t a b l i par O t t o E r i c h 
Deutsch. 

Loin des studios... 
Richter a souvent dit qu'il était 

mal a l 'aise dans les studios d'en­
registrement, que les micropho­
nes le gênaient, qu'il préférait 

ment, «adag io» , les deux mot 
ments lents, qui sont simplement 
marques validante». Détail à sou 
l igner: Richter fait toutes les re-
prises (mais il ne reprend pas, 
bien sûr la deuxième section d< 
l ' A l l é g r o f i n a l de la S o n a t e 
D.664) 

Richter n 'a ime pas le studio 
d ' e n r e g i s t r e m e n t ..et il notit» 
force à e»re d 'accord avec lui un . 
grand nombre de ses enregistre 
ments laissent en effet peu d i m 
pression. Son précédent enregi& i 

trement de la Sonate D.664, fait , 
en studio a Paris en 1963 (EMj 
Ange l . S-36150), re-te fort beuu 
mais, à la comparaison, mqîn£ , 
c o n v a i n c a n t que ce lu i c i . fait 
« l i v e » au Japon seize ans plus 
tard. 

Sviatoslav Richter 
photo PA 

jouer pour un auditoire, ce qui 
l 'inspire. L'audition de ce disque 
conf i rme en effet que Richter 
donne le meil leur de lui-même 
lorsqu'il sent autour de lui un pu­
blic attentif, et qu'il peut m ê m e , 
alors, tolérer la présence des mi 

cros. 

Musicien modeste et intérieur. 
Richter redonne à ces Sonates 
leur vér i table carac tère de longs 
monologues. Le contrôle de l i n s 
trument est absolu, la pensée est 
sou tenue , c h a q u e m e s u r e es t 
chargée de sens. On a parfois 
l ' impression que l ' interprète nous 
parle.. .Et l 'auditoire, par son si 
lence, évite de rompre l'envoûte­
ment. L'impression esl tellement 
convaincante qu'on oublie que le 
pianiste a pris presque trop lente-

1.1 

Avec un public qui PéCOUte 
l'inspire, Richter se révèle c i a} -
ment — ici en tout cas — 
grand pianiste qu'on a toujou 
dit qu'il était. Les mé lomanes !} 
d'une autre génération se rappel , 
lent d'ailleurs son unique visftq* 
ici : deux récitals au Saint Dcjjj 
en décembre I960. 

Ce récita! Schubert est l'un bfes 
plus beaux actuellement dispWnl-' 
b les . R i c h t e r s'y place s u r ' l e 
m ê m e pied que ces grands sénu; 

bertiens que sunt Schnabel, Bréh 
del et Lupu 

Pr i se de son numérique, par 
faitement réussie, mais sa P. S .ré­
elle différence avec l'analogique^ 
SCHUBERT : deux Sonates : no 13, la 
majeur, 0 .664 (op. 1 20 ) (1819) ; nô 14, 
la mineur. D 7 8 4 ( o p . 1 4 3 ) 0 8 2 3 1 - -
Sviatoslav Richter, pianiste Enregistre­
ments publics, Tokyo, février 1 9 7 9 (VoV 
C u m L a u d e , n u m é r i q u e , D v ' 
9027,-fcassette). 

G A L E R I E 
L A M A L V A 

vous invite à l'exposition 

DANIEL LAMOTHE DAPILA 
TRAVAUX «MULTIMÉDIAS» 

VERNISSAGE 
Le mercredi S septembre de 17 h à 21 h. 

L 'EXPOSIT ION 
se prolongera jusqu'au 23 septembre 1984 

HORAIRE 
Mercredi au vendredi de 13 h a 18 h. 
Samedi et dimanche de 13 h a 17 h. 

3859, rue Saint-Denis H2W 2M4 Tel.: (514) 843-3585 

i 
t 
» 

! 
» 

ATELIER 
de DESSIN 

et de PEINTURE! 

Débutants 
Intermédiaires 

Avancés 

Début: 
18 septembre) 

Renseignements: 

Tél.: 

487-9171 

i f ' " 

! 

V 

1 

A l'occasion de l'ouverture 
de ses nouveaux locaux la 

GALERIE ARTOGES 
PRÉSENTE DU 6 AU 22 SEPTEMBRE 1984 - -

EXPOSITION DES GRANDS FAC-SIMILÉS DE 

MANUSCRITS DE LA BIBLIOTHEQUE VATICANE. 
• • 

1380 ouest, rue Sherbrooke 

Montreal, téléphone: (514) 281 -0184 

Heures d'ouverture lundi au vendredi ' M h O O à 17h3Ô 

samedi * 1 1 h 0 0 à 1 7 h 0 0 

dimanche 1 3 h 0 0 a 17h00 

I • 
I 
II 
I: 
11 
t 
I 
; 

i. 
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Détail de 
Au bord du rui*%eau 

Une oeuvre magistrale à découvrir 

BOUGUEKEAU 
Jusqu'au 23 septembre 

Du mardi au samedi de 1 Oh à l7h, le jeudi jusqu'à 21 h 
Le dimanche de 11 h à 18h 

Musée des beaux-arts de Montréal 
1379, rue Sherbrooke ouest Téléphone: (514) 285-1600 

Pr»v«n!é« avec la générât* collaboration d ' * i« CANAOA (8> 

A l'occasion de l'exposition Bouguereau Je Musée présente 

Du côté de chez Proust, récital de Roger Bellemare 
- accompagne au piano par Réjean Coallier, 
" jeudi 6 septembre à 20 heures, auditorium du Musée 

Le Clown Arabesk, amuseur public, dimanche 2 septembre 
' de 13 à 17 heures, dans le grand escalier extérieur du Musée 

V 
ANDRÉ DURAND 

portraitiste 
de Sa Sainteté 

Jean-Paul II 

Une invitation à venir 
rencontrer André Durand, 

peintre du portrait officiel de 
Sa Sainteté )ean-Paul II. 

Il signera affiches et catalogues 
de sa célèbre peinture. 

Eaton Centre-ville, Boutique 
papale, rez-de-chaussée. 

jeudi 6 septembre, 
11 h à 13 h; 19 h à 20 h 

vendredi 7 septembre, 
1 5 h à 1 7 h 

EATON 

C f l E D U H A V R S 

TEL 87? 2878 

CENTRE SAIDYE BRONFMAM 

ÉCOLE D'ARTS PLASTIQUES 
Automne 1984 

Cours du jour et du soir, 6 tous les niveaux po^r 
odultes, adolescents et enfants commençant Jqj^ 
semaine du 22 octobre. 

• dessin 
• dessin modèle vivant 
• peinture 
• joaillerie 
• émail et vitrail 
• dessin de mode 

• gravure 
• sculpture 
• photographie 
• céramique 
• art commercial 
• decoration intérieur 

histoire de l'art 

DIVERS ATELIERS COMMENÇANT LE 11 SEPTEMBRI 

LA GRAPHIQUE 
un langage et ses 
usages; diagrammes, 
cartes, reseaux 
30 août -
30 septembre 

LA COLLECTION 
BORDUAS 
DU MUSEE D'ART 
CONTEMPORAIN 

30 août — 
30 septembre 

Oeuvres tirées 
de la collection 
perrranente 

ARCHITECTURES 
DU MUSÉE 
1" juillet-
16 septembre 

Presentation de projets 
bourrus au recent 
concours d architecture 
pour ia reiocatisation du 
Musée au centre-ville 

LES EVENEMENTS 
DE LA PLEINE LUNE 
2 seotembre à 14h 

Improvisation - danse -
musique 

ENTREE LIBRE 

Autobus 167 stations Me Gi 
• •• Bonavet t ire 

JOURNÉE DU PUBLIC - le dimanche 9 septembre 

métro Côte Ste-Catherine tél.: 739-23(jJE? 

1 CENTRE SAIDYE BRONFMAN 
5170, Côte Ste-Catherine 

E X P O S I T I O N E T V E N T E 

de l'artiste 

FERNAND LABELLE 
dimanche 2 septembre 1984 

à l'hôtel Alpine Inn de Ste-Adele 
chemin Ste-Marguerite 

autoroute des Laurentides. sortie 69 

L'artiste sera présent. 

S C U L P T U R E S 

BARBARA KUPER 
MAREiRES ET BRONZES 

DU 1 e r AU 22 SEPTEMBRE 

GALERIE DOMINION 
Le plus grand choix de peintures et sculptures 
dans la plus grande galerie d arUiu Canada 

1438 , rue Sherbrooke ouest - 845 -7471 , 845-7833 
Du mardi au vendredi-de 9 h 0 0 a 1 7 h 3 0 

Samedi d e 9 h 0 0 a 1 7 h 0 0 

COURS DE PEINTURE I ET II 
(donnés par des professeurs détenant une 

maîtrise en arts plastiques) ^ 4. 

SESSION DE 15 SEMAINES (3 heures per semaine) 

Venez rencontre les professeurs à une soiree 
d'information le jeudi 6 septembre à 19h 

SB 
inscriptions jusqu'au 7 septembre 

Hm 
2 7 3 - 7 0 8 8 , 2 7 3 - 2 0 1 2 

' ft 

COURS 

D'AQUARELLE 
semi-privé 

par Micheline Pelletier 

Rens (514) 482-7383 
du lun. au ven. de 9h à 17h. 

; 

» 

i 

i 
t 
i 
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» 

Cours de 
PEINTURE et 

DESSIN 
(('OBSERVATION 

en atelier 
866-0381 
271-5476 
728-7125 

Exposition 

arts et 
spectacles 

0 

c'est la 
culture 
mise à la portée 
de tous . 
dans La Presse 

La Bibliothèque nationale du Québec 
présente 

LES COMMUNAUTÉS 
RELIGIEUSES AU QUÉBEC 

Du 27 août au 22 septembre, 
aux heures d'ouverture de la Bibliothèque 

1700, rue Saint-Denis, Montréal, (873-4553) 

! 

I 

Ministère des 
Affaires Culturelles 
Bibliothèque nationale du Québec 

"t 

http://Ge.se/len
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LA FEMME DE L'HÔTEL 
C I N E M A 

Un nouveau cinéma québécois 
D'abord des bruits. La mer. 

La ville. Des conversations con­
fuses. Puis une image. Un long 
panoramique. Qui montre Mont­
réal comme je ne l'ai jamais vu 
au cinéma. La nuit. Une nuit 
d'hiver. 

U R G E DUSSAULT 

Des p e r s o n n a g e s , e n s u i t e . 
Trois femmes. Une femme, cas­
sée, qui veut aller quelque part. 
N'importe où. Une femme, ci­
néaste, qui cherche le personna­
ge de son film. Qui cherche son 
film. Une femme, comédienne, 
qui cherche en elle son personna­
ge. 

Un film sur la création. Un 
film d'amour. Un film de nuit. 
Des êtres qui se croisent, qui se 
veulent. Qui ne se rencontrent 
pas vraiment. 

La Femme de l'hôtel est le 
premier long métrage de Léa 
Pool. Ces t , au Quebec un ciné­
ma nouveau, qui me fait penser 
au jeune cinéma %allemand. À 
cause de la nuit, de Terrence. Du 
climat. Des communications dif­
ficiles. De la fascination du sui­
cide. Et de cette façon de décru 
cher, d'être ailleurs, qu'on ap­
pelle folie. 

Paule Bailiargeon est Andréa, 
la cinéaste. Elle tourne un film 
sur une chanteuse qui a craqué 
devant son public. 

« La Femme de l'hôte! », de 
g eon. 

.)e r e g a r d e Andréa, a s s i se 
dans un restaurant de routiers. 
Dehors, des camions l'a gag. un 
clin d'oeil à Marguerite Duras? 
Andréa cherche une idée pour 
son film Sur son visage. l'an 
goisse. presque la douleur de la 
creation. Et je me demande : 
c'est quoi, ces gens qui si vident 
les t r ipes pour communiquer 
avec les êtres'.' Qui se tuent à 

pho*o Paul Henri Talbot, LA PRESSE 
Léa Pool, avec Paule Baillar-

chercher des musiques, des pa­
roles, des images pour dire? 

Andréa croise, par hasard. Es 
telle. Un regard <!<• bête traquée, 
i n être tragique. Perdu. Estelle 
veut partir. Estelle veut se sui­
cider. Estelle est accrochée par 
le regard d 'Andréa. Qui décou­
vre en elle le personnage qu'elle 
cherchait. 

Louise Marleau est Estelle. 

Marthe Turgeon est la comé­
dienne qui interpète, dans le film 
d'Andréa, le personnage inspiré 
par Estelle. 

Passer d'une histoire racontée 
à une histoire filmée dans le 
film, n'est pas nouveau. Ni faci­
le. Léa Pool arrive à le faire 
sans tomber dans le truc gratuit. 
Ce sont, en quelque sorte, deux 
niveaux d'une même histoire. 

J ' a ime aussi la façon qu'elle a 
de d i r i g e r ses c o m é d i e n n e s . 
D'aller chercher, en gros plans, 
ce qu'expriment leurs visages. 
Mais quelque chose dans le son, 
que je ne m'explique pas, fait 
que les dialogues ne me sem­
blent pas tout à fait justes. Quel­
que chose, comme si les voix 
manquaient de texture. 

Par contre, quelles splendides 
images! Quelle façon de regar­
der Thiver d'ici! Et les paysa­
ges! L'eau, la ville, la campa­
gne. Et toujours la nuit. 

La nature québécoise est, dans 
ce film, comme une musique 
d'accompagnement, émouvante 
et grave. 

La Femme de l'hôtel vient de 
recevoir, au Festival des films 
du monde, le prix Carlsberg at­
tribué au meilleur film canadien 
en dehors de la compétition. Il le 
méritait. 

LA FEMME DE I.'HÔTEL, de Léo Pool 
au Berri 2. 

En vacances, au Québec, on respire, on relaxe, on découvre, on déguste,on fete... 

On vous attend 
dans Richelieu-

Rive Sud! 
Tél.: 1-800-361-3614 (sans frais) 

I 

4 
» 

**AIS C A S T R O ^ 
A 8ftOMON*ï 

BROMONT 
Niché à flanc de montagnes à Sro-
mont, LA PETITE AUBERGE vous at­
tend pour un sé|our ou un repas re­
marquable. 

Son emplacement romantique n'a d'é­
gal que l'ambiance de son salon, de 
sa salle à manger et de ses chambres; 
nous offrons aussi piscine avec ter­
rasse. 

• 
i 
• 

Les menus, à la carte ou fable 
d'hôte, vous tenteront par une 

variété de plats aussi 
intéressant que succulent. 

LA PETITE AUBERGE vous 
charmera par son ambiance 
chaleureuse, ses plats fine-
ments préparés et présentés, 
son service efficace et discret. 

LES SPECIALITES 
DE LA MAISON 
• le pâté d'oie au porto 

• les rillettes de lapin ou de canard 

• l'agneau 

• les ris de veau au madère 

• les magnifiques pâtisseries qu on 
ne pourrait passer sous silence 

LA PETITE AUBERGE UN SOUVENIR QUE VOUS CHÉRIREZ LONGTEMPS. 

Pour réservations ou 
informations: 

LA PETITE AUBERGE 
360, boul. Pierre La porte 
Sortie 74, de l'autoroute 10 
Bromont,. Tél.: (514) 534 -2707 

AUTOMNE: 
Tir à l'arc, tir à la carabine, bi­
cyclette, canot, pédalo, cha­
loupe, randonnée en boteau-
excurbion sur le fleuve, jeux, 
tennis, balle-molle, feu de 
camp. 

HIVER: 
Ski de fond, roquette, glis­
sade, patinage, ballon-balai, 
hockey, camping d'hiver, bal­
le-molle en raquette. 

POUR LES BELLES 

JOURNÉES COLORÉES 

DE L'AUTOMNE 

ET BLANCHES 

DE L'HIVER 

LE CENTRE DE 
VACANCES 

FAMILIALES 
DU ST-LAURENT 

DE CONTRECOEUR 
vous offre des facilités 
d'hébergement et des 

activités pour tous les goûts. 

SPÉCIAL DE LA SAISON 
• Fins de semaine en octobre 

«Les Pommes» 
• Fins de semaine en novembre 

«Ha Ile wen » 

INFORMATIONS: 583-3331 
861 -0168 (ligne direct de Montréal) 

742-4767 (ligne local) 

Un entre de vacances sibwtionne par le inistère di Litsir. le la Classe et de la Perte il gnvtfieneft invncial 

WhSi 

VENEZ JOUER AU COWBOY 
AU PARC D'AMUSEMENT 

FAMILIAL PAR EXCELLENCE! 

Ouvert du mardi au dimanche 
de 1 0 h 3 0 c 18h 

r i m \iui: m IXIÎYMI: IH roi:m I>KI:SI:M 

St C é s a i r e , Que. 

À 2 km de Rougemont 

M HISTOIRE 
1-

INCLUS DANS LE PRIX: 
• Balade en train avec attaque garantie. • Balade à dos 
de poney. • Visite de la maison hantée. • Tour de char­
rettes. • Spectacle différent à toutes les heures. • Visite 
des animaux. • Visite d'un vi l lage «Western». 

Prix spéciaux pour groupe. Tél..469-3821 

» FANTASTIQUE 
s ? D'UNE f 

Samedi et dimanche, 
danseuses French 
ConCan 

Aussi à votre disposition 
un restaurant licencié: 
«Le Sa toon » 

/ 
M/AGf < 

- — ' s 

AuTOPOUTfc Df S CANTONS 01 l I S ' (SONT*. 4SI 

PONT CMAMPl »IN 27 N M U f S OC M O N T R É A L (43 KM) 

NUIT BLANCHE 
spectacle de Marionnettes Géantes a l extérieur 

Du 20 juin au 2 sept. 

mere, jeu ven dim 21 h30 
samedi 21 b 30 et minuit 
RESERVATIONS 514-549-4617 

" * Nous vous suggérons d apporter un vêtement chaud 

- UPTON -

^ ^ r ' Z ï . t l ^ Z T " '
 L A GRANDE AURORE 

dans noire tti4atre> m 20 r» 

Louise Marleau photo Paul-Henri Talbot, LA PRESSÉ 

Louise Marleau : des 
projets avec des cinéastes 
SUITE DE B 1 
de se montrer autant, fait-elle 
remarquer. Ne monte pas qui 
veut sur une scène de théâtre, on 
n'y bouge pas comme dans la 
vie. Le théâtre, c'est presque du 
cinéma sur scène, on ne peut pas 
tricher, on plonge et on ne sait 
pas où ça va s 'arrêter, c'est sans 
filet. Tandis qu'au cinéma, si on 
n'est pas prête à se livrer enti­
èrement, on ne peut pas faire du 
cinéma bien. Au cinéma, si on 
veut faire de grandes choses, il 
faut aller beaucoup plus loin. 
Comme dans La femme de l'hô­
tel, où j ' a i essayé de m'impli-
quer beaucoup.C'est proche de 
moi.» 

Il faut admettre qu'effective­
ment Louise Marleau est depuis 
nombre d'années extrêmement 
engagée dans tout ce monde du 
théâtre et de la télévision. Elle 
ne fait surtout pas partie de ces 
passives qui attendent le coup de 
fil d'un producteur. Elle provo­
que les situations, choisit ses rô­
les autant que faire se peut: « Au 
cinéma, avoue-t-elle, je voudrais 
faire comme au théâtre provo­
quer les choses que j ' a i faites au 
théâtre et que j ' a i envie de fai­
re.» 
J ' a i été très gâtée 

Et on peut dire que jusqu'ici 
tout a très bien marché pour cel­
le qui a commencé sa carrière 
(son métier, devrais-je dire! ) à 
la télévision en 1952, pour passer 
à la scène en 1955. «Je n'ai pas à 
me plaindre, j ' a i été très gâtée 
jusqu'ici. » 

Certes, sa grande vitalité, sa 
disponibilité et ses possibilités 
de jouer (au théâtre) aussi bien 
en f rançais qu'en anglais ont 
aussi été un facteur important 
dans l'obtention de rôles. Cela 
provient du fait que le Québec du 
théâtre étant «très petit, on at­
teint rapidement le plafond». 

«C'est énorme ce que j ' a i fait 
au théâtre, admet-elle. J 'ai ga­
gné ma vie en faisant du théâtre. 
C'est t r ès dur, t rès exigeant , 
c'est même épuisant autant du 
côté affectif que physique.» 

Non ce n'est pas le travail qui 
lui manque, si ce n'est cette «an­
née creuse» 82, où elle a com­
mencé à écrire un scénario de 
film. «Je n'avais pas d'horaire 
avec lequel je suis habituelle-

ment confronté, explique tel le , 
j 'ai tâté de mes propres ressour­
ces. Ça été bénéfique.» 

Elle vient d'ailleurs de termi­
ner quatre grands rôles de théâ­
tre, dans: Mademoiselle Julie. 
La Mégère apprivoisée. Duet for 
One ( une pièce anglaise de Tom 
Kempinski, jouée à Toronto) et 
Noces de Sang, de Lorca. 

«Ce que j ' a i joué dans une an­
née, un acteur le joue bien sou­
vent dans toute une c a r r i è r e , 
sout ient-e l le . Ça nous donne 
une habileté extraordinaire, on 
devient t ics souple, on doit déve 
lopper d'autres qualités». 

Quand même étonnante que 
cet te Louise M a r l e a u . f e m m e 
chaleureuse et a t t i ran te ! Elle 
parle de son métier avec une 
sorte de fascination dans la voix. 
Il est difficile de ne pas faire au­
trement quand on a 30 ans de 
métier!... 

«Pour moi la qualité prime sur 
l 'ambit ion, Knsiste-t-elle avec-
dans la voix cette espèce de sin­
cérité propre aux vieux proies 
sionnels. J e n'ai jamais fait de 
carrière, ajoute - telle. J e fais un 
métier, je suis en quelque sorte 
une artisane. J e travaille poui 
a t t e indre toujours un niveau 
d'excellence » 

t .V 
Il n'y a pas d e 
cinéma québécois 

Que pense-t-elle du c inéma 
Québécois? Ce jeune cinéma. 

«Il n'y a pas de cinéma québé 
cois, corrige-t-elle, il y a des ci­
néastes, des metteurs en scène. 
Quand l'Art devient pamphlé 
taire, c'est ires mauvais.» 

Et des pro je t s au c inéma? 
Certes, elle en a! Mais certains 
sont encore au stade du rêve. 

«J'aimerai ça apprendre au ci 
néma. conclut-elle, car on a be­
soin de travailler et de se renou 
vêler avec des gens nouveaux, 
des risques nouveaux. Je sens 
que j ' a i des choses à dire et à 
faire avec le cinema. Ainsi j ' a i ­
mera i s bien fa i re du c inéma 
avec Bergman, car il travaille 
beaucoup avec les acteurs. Je 
rêve aussi de travailler avec l)c 
nys Arcand, que je considers 
comme un grand cinéaste, car je 
crois qu'il y a des gens de grand 
talent ici. Et puis j'ai des projets 
avec des cinéastes...» 

"RESTAURANTS 

Cuisine italienne 
recherchée 

Cellier enrichi de 
grands crus 

d'Italie 

Repas d'affaires 

Table d'hôte 
tous les soirs 

Relâche le dimanche 

50 est rue JARRY 

(514)381-9650 

if. l'Jj 
• I l Brochet t erie «ambiance unique» 

Notre festin du papillon $ 0 1 9 5 ^ 
Du dimanche au vendredi seulement tL I (pour deux) 
Escargots, soupe du jour 
Assie t tode: • Filet 

• Pétoncles • Crevettes 
servi avec salade César, riz. pommo de terre maison 
Incluant: dessert, thé ou café. 
•Avec chaque repas un verre de Sangria vous est servi gratuitement 

Dîner d'affaires 
(special du jour) $ C 2 5 

a partir dé à j 

Tabled hôte(en_soiree! 
du dimanche au vendredi $ Q 2 5 

a partir de O 

Brochettes et poissons à la carte à partir de $6.50 
Apportez votre vin! 

280 est, Duluth Rés.: 842-5885 
Heures d'où vrture: de 11 h à minuit m 

7 ENDROITS 

5332 Ch. Queen Mary 
488-4757 

Ouvert 7 jour» par 
—maliifi 

Diners d'affaires 
Du lundi au vendredi 

«chutes 
^Richelieul 

505 boni. Perrot 
Ile Perret 

453-5521 
• J a rd in avec vue s u r le 

lae 
• B runch dn dimanche 

avec mus ique légers 
• Râpas du jour — diner 

spécial disponible 
(fermé lundi) 

I 
5 

Le mei l leur res tauren t 
autnrhte f i a Mont rea l 

[Gastronomie itslienns et fruits de merl 
>uvert!a ,Tannee. 

i486, 1re Rue, Richelieu 
Te l . : (514) 658-6689 
i20 minutee.de Montréal 

^hampUtn , autorouta à— Cantons da l'Eal « tO. tort»* 29 
Richaliau ou route 112, vara Richaliau. 

Brunch tous 
les dimanches 

Pour informations A.I sujet des possibilités de vacances . 
qm vous sont offertes au Quebec, téléphonez sans t>.tis au 

873-2015 fieqion de Montreal) 1-800-361.5405 
. "U**r/.« TOURISME QUÉBEC, Mimstem de i industoe. o\iComm 

« r 00 Ouerw i lOueoec) G1K7X? 

MHJeurs au QuebeO 
Commerce et du Tourisme ' 

http://minutee.de


Restaurant 

l A P l ^ C E D U S T E A K ET FRUITS DE M E R 

T o i l , et p o n n é t f avec sauce créole et sauce tarfare ser­
vies sur n / ovoc pa in a l 'ai l 

1 6 ? , b o u l T a s c h c r e a u . G r e e n f i e l d P a r k 

ReseWâfàgii 6 7 ^ - 3 3 3 0 

FINE CUISINE ITALIENNE ET FRUITS DE MER 

F E S T I V A L D E 

S C A M P I S S 1 2 9 5 

^ervi ovre r iz , b o u r r e a I ai l et s a l a d e C e s a r 

T A B L E D H O T E i # f j 3 k * * 
tous les soirs _ v y . b V^e 

S C A M P I S 
«UN SCANDALE» 

Une superbe assiette pleine à ras 
bord de langoustines grillées 
servies avec tomate larçie. riz 

maison et beurre blond. 

1 2 
9 5 

Naturellement \o lre repus inclut à volonté le 
plus fameux comptoir de salade crudiltS et 

aliments de sanic de 70 iiem à Montréal, 
ainsi que notre pain maison. 

Disponible kMII 'c mow de septembre I9M 

Se n n e .1 pjrtit tic i 7 heure*» 
\ l itres Oi'.'res \i\\inlc*> ~ I :\bh d'hôle» 

i n a q u e J O U I 

I G a i U t g r n r j ? 
Déparie et Jean-Ta lon 731 -7771 

P l u s de 2 5 ans 
de f ine cu is ine 

L E 

B O R D E L A I S 
FINE CUISINE 

1 0 0 0 , b o u l . G o u i n o u e s t 
B o r d e a u x , M o n t r é a l 

Pour reservations: 3 3 7 - 3 5 4 0 

ro\ont« 2 5 s 

s. 2 5 s 

prom orton 
jours 

3 3 7 3 5 4 0 

S a v o u r e z 
L a c u i s i n e p a r e x c e l l e n c e 

L A R O M A 

S c a i o p p i n e $ 1 9 9 5 

T i b e r t i 1 ^ 

comprend soupe, salade maison, 
hors-d'oeuvre au choix, 

plat principal, dessert et café. 

servi à compter de I7h 

1*̂  *v 
autres menus table d'hôic 

offerts tous les jours 

SPECTACLE 
S A L L E S D E R É C E P T I O N 

L A R O M A 

2017. rue Peel 
angle de Maisonneuve 

8 4 2 - 4 1 4 1 
Stationnement 2S au 2055 rue Pce! 

LA PRESSE, MONTRÉAL, SAMEDI 1 er SEPTEMBRE 1984 

RESTAURANTS 
B 2$ 

BRUNCH TOUS LES DIMANCHES 
de 11 h a 15 h 

Adultet 1 3 O S 
Enfant» 

• 6 8 5 

u nus vmiAumGi c a a r k x * 
oem us* 

Cuis ine* canodienne et f r a n ç a i s 

t f a tutu*,***- làux L K+ntkéo£.. 

426, S t - G a b r i e l — 878-3561 

y f t w U b s e i i 
itlti 

T A B L E B'HÔTt: Tous les soin 4* 17:30 à 2Cn —- S 1 5 . 

Restaurant 

S o u t h ^ e a 

V e n e z déguster 
n o s spécial i tés 

avec votre famille! 

i l Cuisine chinoise cantonnaise 

Plus de 300 mets 

6690 ouest, St-Jocquet Tél.: 489-389? 
licence complète 

P • 
l a n n i 

{ J 

DINER DANSANT 
D U M E R C R E D I 

A U D I M A N C H E 
AVEC 

J O S E MARIA 
CHANTEUR ORGANISH 

3 HOMARDS bovtMri ou griMet et 
yh BOUTEILLE de vin $ 1 0 9 5 
cuvée spodolo I W M 

FESTIVAL DE LANGOUSTINES 

NOS SPÉCIAUX 
LIS ENTRÉES: E S C A R G O T S «LANNI» O U M A R I N A R A 

O U S O U P t D U JOUR O U À L ' O I G N O N 

ASSIETTES PRINCIPALES: 
SURF A TURF $ ] 0 9 5 
('A homord, 3 Kompt*. filet mignon 5 onces) I 
ASSIETTE D U CAPITAINE 
('̂  rioewd, 3 ksngoutfantf, 2 CVTSMI dt gr»oou«JWt, C O 9 S 
2 a****** farde», pOtonaW, Het 00 toi») I O 

SCALLOPINI DE V E A U DUC A $ | { \ * 5 
(Souct dmiotocs au vin btonc 

DCSSIIT: CRÈME CARAMEL RENVERSEE 00 COUPE DE FtUfTS RAIS 
ttt ^Of*uu d'are W vervo î v offert par la maison réi tout J J M 

* * SALLE DE RÉCEPTION * * 
Pour réservation appa/ar: 527-1313 ou 521-0194 

3132, rxie Sherbrooke ait 

A R R I V A G E DU JOUR 
Saumon frais du Pacifique «Red Spring » 

1 2 S C A M P I S g r i t t y 

Vi BOUTEILLE de vin 
cuvée spéciale 

IfKruont potoge o u tolode et café 

417, St-Jacques 

C ' e s t p l e i n d e v i e 
Avec l'atmosphère fouillante d'un bistro parisien, vous t r o \ i v c r e i 

de quoi satisfaire tous vos appétits et toutes vos humeurs. 
. ^ 

Table d hôte tous les soirs 
Souper d a n s a n t 

d u mercredi a u s a m e d i inclusivement 

avec Marcel, 
guitariste, clavieriste, chanteur 

Dimanche journée familiale 

S a m e d i - d i m a n c h e o u v e r t à p a r t i r d e IThOO 

3735, boul. Saint-Martin ouest x o t o * v 
p r è s d e C u r e - L a b e l l e , à L a v a l Rés. : 6 8 7 - 8 \ ) 8 3 

Stationnement addi*:.onnel au Père du Mevble 

Res. : 845-0223 

FESTIVAL DE CREVETTES 
15 à 20 crevettes 

incluant une soupe et 

g â t e a u forêt noire 

du coeur...nu ventre 

£nfrét mt dMÔc Cedctofl d« crtvtttts de Metant, «coro^i bourê gnom, 
•oupt è l'oignon, coovtll» SMoccfJtt, bttqyc (Hama*). fed. salocW vtrtt 

Dîner dansant à notre salle Le Harpon yen . , sa m., d i m 
mangez au son de la musique de Carlos et Carmi tâ mer. ou 

FESTIVAL A 
V O L O N T É 
L o n g o u 1 > i n e j „ 

« T a i l l e * 

, f a i l l e 

* ° U P * ° 1 c g n o n 
ve r te 

$1 ^ 9 5 

ASSIETTE DU PECHEUR 
Demi-homard, crevettes, pétoncles, 
pertes de crabe, langoustines, 
sole booquenère 

SURF'N TURF 
Langoustines, 
Met ntcjnon 

95 

ASSIETTE DE 
LANGOUSTINES 

nz pilaf, beurre o l'ail 

FILET MIGNON BOUQUETIÈRE 
sw cKorbon de bo. i 

ASSIETTE K CREVETTES GÉANTES 

ALA 
PtOVENÇAli » i 7* 

Induant café espagnol, choix de digestif. 

Gâteau d'anniversaire offert par la maison sur reservalion 

5860, boul. Léger, Monfreol-Nord 3^1^9(ftn 
(COfn Lacordairm) stationnement g r a t u i t \ / \ # 
O u v e r t d i m a n c h e a u | e u d i 16h a l h • v e n d r e d i et s a m e d i 16h a 2^ 

SPÉCIAUX DE SEPTEMBRE 
$ 9 4 5 

BROCHETTE D ' A G N E A U $945 

[ • • • • • • • • • • • • m i i n i i 
/ > î e i s ^ 

C u i s i n e française et grecque 
Spécial 

ANNUEL 

BROCHETTE DE 
FILET M I G N O N 

FILET DE DORÉ AMANDINE 

servi avec soupe et gâteau forêt noire 

5868 ouest, Sherbrooke 
Res 4 8 1 - 1 4 8 6 

A P P O R T E Z V O T R E VIN 

Ovrert 11h à ÉWL * M n « n e U NI à i 

TABLE D'HOTE 
H 5 0 S 

Orchestre pour le plaisir de la danse. 

Dansez le Zorba et le Sirtaki 

avec nos dynamiques Bouzoukis. 

DANSEUSES DU VENTRE TOUS LES SOIRS! 

666, rue Sherbrooke ouest, coin uwsrty 

Pour réserverons 288-0373 ou 288-3872 
Facilités de stationnement 

H U I T R E S 
À V O L O N T É 

(DIMANCHE-LUNDI-MARDI-MERCREDIi 
I N C L U A N T 

festin p o u r d e u x 1 

7 jours par semaine 

Une bouteille de vin importé de France 
(rouge ou biânc) 

Sulêde maison ou noupe l u i palourdes 

Deux immenses plats comprenant: 

Un demi-homard, langoustines 
grillées, crevettes géantes, cuisses 
de grenouilles, servis avec riz pilaf, 

café ou thé. 

S e u l e m e n t 3 9 9 5 S p o u r 2 

h o l a ! l a ! 
LANGOUSTINES et 
CUISSES DE GRENOUILLES 
(7 ottiettes combinées) 
On bevtvAo ôt vin meene« toJooa notion 
oo steoo ooi poWfct, café ev mè 

four seulement 

3 1 95* 
pour 2 

LE R E S T A U R A N T DE FRUITS DE MER 

LE PLUS ORIGINAL 

• SOUPE AUX HUÎTRES 
• HUÎTRES SUR ÉCAILLES 
• FEUILLETÉ AUX HUITRES 
• HUÎTRES ROCKFELLER 
• BEIGNETS AUX HUITRES 

LES HUITRES MALPEQUE FRAICHES 
À LA DOUZAINE

 S 8 2 5 

D I M A N C H E - L U N D I - M A R D I - M E R C R ^ D | 

RESTAURANT FRUITS DE MER 
1280, Laurentien o o c Û O O 

Saint-Laurent O O D - Ï J Z 0 3 

p 

P O I S S O N N E R I E 

TOUS LES JOURS « . x ^ o ^ S n " 

DÎNER Ittlb DE HOMARD FRAIS 

I VOUS AU PRIX D'AUTREFOIS 
SAMEDI: \h Ib 6% crevettes teorriquets 

DIMANCHE'. Assiette' des Maritime 1 

LUNDI: Pattes do crabe Outen 0 voîonlt 

MARDI: L'Assitflt des sept mets 

MERCREDI: A f i M t d u c a p M n f | 

JEUDI: Brochettt dt crtvtttes géantes 

VENDREDI: Brochette, pétoncles et crtvtttts 

« S O U P E - T Ô T 

b a G o é l e t t e 
8 5 5 1 : b o u l S t - L a u r e n t q q q Q O Q O 
(près du bou l Métropol i ta in) v O O " O w ^ W 

De 1 7 h à 1 8 h 3 0 
SURF A VURF 

(5 onces filet mignon et 3 scampi) 
ou DINER DC SCAMPI 

1498, STANLEY & Mooowoenw 

" B R U N C H M U S I C A L 
d u D I M A N C H E * * 995$ 

dt l l h à 15h ou son du piano 

A * V J D I 

L E S O I R 
M A N G E Z ET C H A N T E Z 

C O M M E II V O U S PLAÎT 

Soir«re> mu>«o!t> ««mJredi komirdi'dirTiunihv 
Pioni\»c-<borvteur mercredi et jeudi voirs 

Piono-bor Des ?1 h. mercredi jeudi vendredi, samedi 

S e r g e B r o u s s e a u . S o l a n g e s R o r h a s 

et C l a u d e F m o n d . pianiste 

Restaurant Les Etés 
VnvMaiion a La 

d é c o u v r e z 

jjt l a d i f f é r e n c e 

Les Etés 
Le charme des 

dîners dansants de 
la belle époque 
en compagnie 
de notre duo 

PIANO-VIOLON 

TABLE 
D'HÔTE 
à part ir »j ^ 

( (service et taxe non 
/ compris) 

Tous les vendredis et samedis 
de 18 heures à minuit 
sur réservation seulement 

BROCHETTE DE FILET MIGNON 
CUISSES DE GRENOUILLES 
A LA PROVENÇALE 
FILET MIGNON ET 
CUISSES DE GRENOUILLES  

RESTAURANT PtANO-BAR SALLES DE RECEPTION 
10714, boul. fieAX, MoatréoMori 321-2340 

7 4 1 

9 4 a 

1 1 

au 

Restaurant Les Etés 
390 ouest, rue Notre-Dame 

Tél.: 849-7280 

BRUNCH 
DU DIMANCHE 

- | 4 0 0 $ 

I 

FILET DE SOLE BONNE FEMME 
Filet de sole poché au beurre et au vin blanc avec cham­

pignons et échatoues Servi avec des légumes du riz ou de§ 

pommes de terre et une salade verte ou oranges d amand^ 

CRÊPE AU BOEUF BOURGUIGNON 
ET CREPE RATATOUILLE 

Sotre souper style Bistro: Une délicieuse crêpe au boeuf 
bourguignon servie avec une savoureuse cifpr ratatouille 

Accompagnés d'une salade verte ou d'oranges et d'amande^ 

FETTUCCINE AU POULET FLORENTIN 
tendres niorceaux de poitrine sautés gmc épinards frais, 
crème et nouilles aux œufs cuites aklmtx léghement 

relevé de fromages parmesan et tomano Servi avec une 
salade verte ou oranges ri amandes 

Gâtezmus un peu et savourez un de ces plats pour $795 
seulement, après 17 heures, tenez au plutôt car cette offre § 
prix si abordable est pour un temps limit/* 

Les Terrasses 849-4265 
705 Ouest RueSta Catherine 

Mous acceptons des réservations 

io/freest valable après 17h. 

cMaoic 

<Pan 

11 X1RW \<;\\( ! \ f ' R I \ \BORJ).\BLl 

I 
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Moulin Touchais... et 
la chasse aux odeurs 

J a c q u e s B e n o i t 

Voulez vous surprendre vos 
invités? Voulez-vous leur 

faire en même temps, à peu de 
frais, un plaisir hors de l'ordi­
naire et dont ils se souviendront? 

Si c'est le cas... courez à la 
Maison des vins la plus proche 
de chez vous (au coin des ave­
nues Union et du Président-Ken­
nedy à Montréal, ou encore à la 
succursale Place Versailles, rue 
Sherbrooke est) et achetez une 
ou deux bouteilles de Moulin 
Touchait 

Depuis l'automne 82, la SAQ a 
offert à deux reprises une dizai­
ne de millésimes de ce blanc de 
dessert, à des prix exceptionnel­
lement bas pour un vin de cette 
qualité. Les deux fois, tout fut 
vendu rapidement. L'hiver der­
nier, on annonça alors qu'il y en 
aurait bientôt un troisième arri­
vage, mais dont les prix allaient 
être, disait-on. beaucoup plus 
élevés. 

Ce troisième arrivage est par 
venu au Québec, et les Moulin 
Touchais sont donc de retour de­
puis quelques semaines. 

On en offre maintenant cinq 
millésimes, mais la quantité est 
limitée et on ne les trouve tou­
jours qu'aux Maisons des vins, 
malheureusement. Chose pres­
que incroyable, cependant, i ls 
sont toujours aux mêmes prix. À 
savoir 26,55$ le 49, 17,25$ le 61. 

14,35$ le 64, 15,30$ le 71 et 11,25$ 
le 76. 

D'appellation Anjou, ce sont 
des vins liquoreux faits avec la 
variété de raisins Chenin Blanc. 
On les élabore comme les Sau­
ternes, et donc avec des raisins 
en bonne partie desséchés et très 
riches en sucre. Aussi, encore là 
comme les Sauternes, ce sont 
des vins dont les meilleurs millé­
simes peuvent vieillir des dizai­
nes d'années. 

L ' h i v e r dernier , j ' e n avais 
goûté deux millésimes, 1971 et 
1961. À 14,35$, le 64 est une au 
baine comme on en voit rare 
ment à la S \ Q . La robe est d'un 
beau jaune doré, le bouquet (il y 
a de quoi parler de bouquet! ) 
d'intensité marquée, très riche, 
avec tout un éventail d'odeurs 
d'herbes rappellant , mais en 
beaucoup plus distingué, les arô 
mes de l iqueurs aux herbes , 
style Fior d'Alpe ou Frigolet. 
Moelleux en bouche, savoureux, 
tout en n'étant pas trop alcoolisé 
(12,5 p. cent) . 

Le 71 lui ressemble, quoiqu'il 
soit moins ample, du point de 
vue du bouquet et aussi du goût 

Pour ce qui des autres millési­
mes, on dit, par exemple, que le 
61 a encore besoin... de vieillir et 
sera supérieur au 64. 

Surtout lorsqu'on est soûle 
ment deux ou quatre à table, on 
hésite à se rv i r une boutei l le 
complète d'un vin de dessert. La 
solution avec le Moulin Touchais 
sera d'en servir Sa moitié à l'apé­
ritif, puis ce qui reste au dessert 
ou comme digestif. À moins, ci 

cela arrive... qu'on ne vide la 
bouteille au moment de l'apéri­
tif! 

Les parentés d'odeurs 
L'été (du moins à Montreal) 

fut un très bel été. Mais ce n'est 
pas fini. Restent encore septem­
bre et octobre, qui sont souvent 
ici des mois magnifiques, pen­
dant lesquels la vegetation per­
siste. 

gétation qui se transforme, tout 
sent presque comme au prin­
temps. 

Ou encore (ce qu'ils peuvent 
faire à la ville comme à ia cam­
pagne) ils se livrent en mar­
chant à un de leurs sports favo­
ris. Us arrachent une feuille à un 
arbre, une poignée de mauvaises 
herbes ici, quelques brins de ga­
zon la, trois oi: quatre aiguilles 

ffXSUti 
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La temperature est alors idéa­
le, fraîche et rev igorante , et 
c'est le temps des longues pro 
menades. Los amateurs de vins 
qui ont véritablement la piqûre 
se promènent alors le nez au 
vent, humant longuement toutes 
les effluves qui leur viennent 
aux narines. Car la terre, la Vé 

de pin un peu plus loin. etc. 

Tout cela, ils le froissent entre 
leurs doigts... et ils sentent! Les 
>eux termes pour mieux sentir, 
en humant profondément et Ion 
guement. 

Un autre de leurs sports favo­
r is sera <!<•v étonner rie la paren-

< 
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t 
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Attention à tous les amateurs de 

vin et bière 
L e s V i n s d e C a n a 

Votre spécialiste 
Distributeur des produits 

4917, Ste-Catherine est, Montréal 254-3446 
Lundi à vendredi 11hOO à 18h00 

Samedi 10hOO à 16h00 

LA MAISON OC L'ORIENT 

10236 LA JEUNESSE 
o n g k FLEUR Y, M o n t r é a l 

Pour les connaisseurs en cuisine orientale 

BAI SALON — BOISSONS TROPICAUS — RECEPTIONS 

CHOIX D€ VINS 

RÉSERVATIONS 388-9291 

rr 

i i i 

Rôt i sse r ie BAR B Q 

j j j j P o u k t tort 

• • 

mÊk p*v** 

340 est. rue 
Sainte-Catherine 
près Saint-Dents GROUPES 
288-2441 BIEXVESJS 

Restaurant • •livraison . Comptoir . Permis complet 
Ouvert 11 à 3 a.m. Dim. 11 à 2 a.m. 

M V I A U A M I J ^ I 

NOS SPÉCIAUX 
DE SOIRÉE 
SURF & TURF 
(Met mignor et v w w i 
STEAK AU 

'{•POIVRE 
T SHISH 

KEBAB 
-ISCALOPPINI DE 
; VEAU PROVENÇALE 

servi avec soupe du /our ef chou 
de salade Osai ou du cfMf 

$ 3 4 5 

$ 3 9 5 

SUPER 
SPÉCIAL 

2 pour 1 

$ 9 9 5 

Pour le midi seule­
ment, du lun au vend 
de 11 ha 17 h. 
incluant: soupe, des­
sert et café 

STttK N VIEUX PORT • 
MOUSSAKA A LA GRECQUE 
• LASAGNE AU FOUR • 
CÔTELETTES D'AGNEAU 

Apportez votre vin! 
Ouvert 7 jours par semaine de 11 h a minuit 

39, St-Paul est, Vieux Montréal 

Réservations: 866-3175-3246 
Salle' privée disponible. 

LA MAISON DES GRILLADES 

Une cuisine n utilisant que !e boeui 1 agneau, k \»H\> ••' '.i . i i'« 
dt premier choix Une cuisine créée- par les Novell du PaviHon de 
r Atlantique et de la Tulipe Nota 

BIFTECK DE CÔTE DE SURCHOIX 

$ 1 5 7 5 
DÎNER TABLE D'HÔTE COMPLÈTE 

Mourys choisi seulement les meilleures côtes de boeuf, nous les 
tranchons en biftecks succulents et b»en oges quotidienne­
ment et nous les grillons o lo perfection pou' vos goûts 
distingues Ce dîner fobuleu» inclus une soupe ou en­
tree, pom choud c I oil, lo solode Mourys. pomme de 
terre ou four ou frite, votre choix de dessert et cofe 

Téftéfhonor pour réservation au 2 8 5 - 1 2 6 5 

1454A. rue Peel (en face de l'hôtel Mont-Royal) 

t t o t h w m r w m ffratuM pour le dmt afrés l t é au «ara** Safeway 
(1435. rue Stanley, derrière chez Mauryo) 

«...Myfconos est joli comme une Heur 
et tout ou*si envoûfont.» 

Hnlen Roches'ur. 12 fUW 
«J'AI AIMf LA CUISINE ET 
L'AI MOSPHÉtE. » 

Don McGowon 

£ l ? O C H < T T « f e l < 

f3" 

TABLE 
D'HÔTE 

tous les 
soirs 

Hors-d'oeuvre délicieux 
Pikilia chaud ou f ro id 

l o r t e au fromage et aux épinards 

• broohertos de poisson 
• brochettes t ie crevettes 
• calmar fut 
• shish kebob 
• brochettes de poulet 
• assiette souvlaki 
• moussaka 

Poissons frois - - filet mignon — succulents desserts grecs 

APPORTEZ VOTIte VIN 
Spécial M e n u du Jou- du lund i au vendred i 

Réservez ou 489-371 1 
5828, Sherbrooke ouest, ongle Melrose 

Ouvert du îun. ou samedi de 11 h c mir uH 
et dimanche de 13 h à minuit. 

Notre terrasse es* ouverte (100 personnes! 

i 

l L ' € s c a l c 

( P r r t o i m c 

40O7. rue Soint Oem% 
(ongle Ovluth) 

Montreal 

Ht C n s k f l l 

îéL M M I M 
CREPERIES 
BRETONNES 

3470. rut* Soint-Demt 
Montreol 

(metro Sherbrooke) 

Tel 281 1012 

Cor tes V isa ef M o s f e r acceptées 

BRUNCH INTERNATIONAL 
AU CHAMPAGNE 

1 

RESTAURANT 

L u 
La première Brochetterie sur la rue Duiuth 

• Brochette de poulet • Brochette shish-kebob • Calmor frits 
(créateur de cette brochette) 

INCLUANT: salade avec v ina igre t te authent ique et patates 

APPORTEZ VOTRE VIN! 

521 DU LUTH, EST — R É S . : 521 -4206 
Terrasse ouverte pour 200 personnes 

...̂ .Dne tradition montréalaise.. 1 
depuis 1938 

• r— ! ï\ / I l | I Chaque d imanche, notre 
I - /y\/\ I l l ^ J «murant « A i n Beaux Jardins• 

l — l — • 9 W ^ rend hommage à la gastronnr.no 
d 'un pays part icul ier. De p lus, pour exalter votre palais notre Brun» h vous 

propose une excursion cul inai re qu i vous guidera aux quatre coins du 
m o n d e 

Commencez votre semaine en beauté en vous p i g n a n t a nous ce d imanche 
Vous dégusterez les finesses de l'Indonésie et le champagne servi à volonté. Des 

musiciens ambulants loueront vos airs préférés 

19,50$ par personne. 
7,&S$ pour les enfants de moins de 12 ans 

POUR RÉSERVER, APPELEZ LE 731-7821 
Au Canada, tans frais, 1 «00 361-6243 

SPECIAL WEEK-END 
25$ par personne, par |Our, en occupat ion doub le . 

LE PAVILLON, HOTEL DE LUXE, 
AÉROPORT INTERNATIONAL DE DOR VAL 

So rît e M o n t é e de Liesse 
7700, Côte de Liesse, Mont réa l , Québec , H4T 1E7 

- Le meilleur bifteck au monde 

- 4 — Bifteck de Côte Junior M onces 

as ~ 

— Saumon frais au four 
7» W 

— Sole de Douvres au four ou grillée 

— Poulet grillé sur charbon de bois 
( roc*t t * tpoctol* da to mot ion) 

— Filet de veou grillé sur charbon de bois 
( MHKt o u i chotnpsgrvon» loooremort* o r r w m d * vin) 

Pommai de terre Monte Carlo ou frites, mon nos, 
solode de chos>, petit poin maison 

51375 

$1575 

MO00 

S1450 

Repas complet du midi de $9 à $ 1 1.50 

Stationnement gratmt - 3961 Saint I,lurent fs^ 

ÏÏ 8 4 5 1 6 9 6 8 4 5 3 5 0 9 w f 

té qu'il peut exister entre diver­
ses odeurs, mais aussi de noter 
par écrit quelles odeurs se res­
semblent de la sorte. ( L e lecteur 
curieux peut lire dans cette vei­
ne, soit dit en passant. « Une ini­
t iation à la dégus ta t ion des 
grands vins», publié chez Divo, 
de Max Légîise. L'auteur y parle 
b r i l l a m m e n t des odeurs des 
vins, et il signale de nombreuses 
parentés d'odeurs.) 

Mais il faut dire aussi, comme 
le signale Max Léglise, que deux 
dégustateurs peuvent percevoir 
de façon différente une même 
odeur. « Pa r exemple, pour tel 
vin où un dégustateur décèlera 
un parfum de violette, un autre 
dira « i r i s » , écrit-il. Ils ont rai­
son ensemble: une même subs 
tance chimique est £ la base de 
ces deux impressions ( . . . ) mais 
nuancée par des constituants se­
condaires. » 

Parce que, noie I il. « il n'exis­
te pas d 'a rômes simples: les 
moins complexes renferment 
toujours au moins quatre ou cinq 
composants élémentaires, et les 
senteurs les plus riches contien­
nent des d iza ines de consti­
tuants. Ainsi, un arôme aussi ba­
nal que celui de la pomme, à 
l 'analyse, ne l i v r e pas moins 
d'une cinquantaine de corps dé­
finis. » 

Un sujet d 'étonnement 
Ou encore, un seul et même 

amateur réalisera avec le temps 
qu'il perçoit parfois différem­
ment, d'une fois à une autre, les 
m ê m e s senteurs des m ê m e s 
vins... grâce à quoi peut s'allon-
u r sa l i s te des p a r e n t é s 

d'odeurs. 
Kn voici (impossible de résis­

ter! ) quelques exemples tirés de 
ma lisle personnelle. 

Quand ils sont faits avec une 
bonne proportion du cépage Ca­
bernet Sauvignon, les bordeaux 
rouges aux saveurs concentrées 
ont assez souvent des odeurs 

d'encre. D'autres fois, la même 
odeur pourra être perçue comme 
un puissant parfum de violette. 

Les odeurs de paille sont fré­
quentes chez les blancs italiens. 
Et puis, de vin en vin, on se dit 
que cela ressemble aussi à des 
odeurs de foin coupé ( ce qui est 
une odeur bien sûr très voisine) 
mais aussi de chanvre, de corde, 
et même de grosse toile de tente. 

Des odeurs aussi très voisines, 
qu'on t rouve p r inc ipa lement 
chez les bordeaux rouges, sont 
les odeurs de champignons, puis 
de bois et é g a l e m e n t . . . de 
bouchon. On se demande ainsi, 
parfois, si le vin n'est pas légère­
ment bouchonné, pour finale­
ment s 'apercevoir qu'il s 'agit 
plutôt de quelque chose comme 
une senteur de chêne mouillé. 

Les arômes de vanille sont, 
comme on sait, fréquents dan^ 
les vins, surtout les rouges. Mais 
parfois, de la vanille on glisse 
pour ainsi dire insensiblement à 
des odeurs d ' e s t r a g o n , puis 
d'anis, et puis, toujours en plus 
intense, de réglisse et même en­
fin de créosote ou de goudron. 
Autrement dit, alors que le vin 
nous semble par exemple sentir 
la réglisse, on se demande si à la 
base de celte odeur il n'y a pas 
une odeur de vanille particuliè­
rement intense. 

Les meilleurs vins du Rhône, 
par exemple les Côte-Rôtiè ou 
les Châteauneuf-du-Pape, of­
frent parfois de leur côté un 
éventail d'odeurs voisines, en es­
ca l ier pourrait-on d i re , qui a 
pour moi quelque chose de mé­
dusant. On hume, et on se dit: 
«Raf les !» Et puis le temps pas­
sant et le vin s'oxygénant dans le 
verre, d'autres odeurs s'élèvent 
du vin: de cèdre, d'épinette, puis 
de résine ou de térébenthine, 
après quoi apparaît un arôme 
d'iode qui semble pour ainsi dire 
survoler tout cela! 

Un « jardin des senteurs » dit 
Max Léglise. 

SUIVEZ LA FOULE AU 

4218 DE LA ROCHE 
PRf/5 DU MERVEILI EUX PARC LAFONTAINE 

Dégustez nos dé/ ic ieuses spécialités comme 
Rib steak • Scampis • Crevettes papillons • Assiette 
du pécheur • Côtelettes d'agneau • Homard • Assiette 
athénienne • Brochette de filet mignon • Brochette de 
poulet • Brochette O Dirlada 

20 différentes pizzas cultes au 
four de bois d'érable 

DÎNER D'AFFAIRES 
DU LUNDI AU VENDREDI de 11 h a 15h 

APPORTEZ VOTRE MEILLEUR CRU! 
Facilites pour groupe et réservation au 

5 2 2 - 3 4 3 3 
Notre terrasse vous attend! 

L A C A S A G R E C Q U E rinttK 

200, rue Prince-Arthur est ' [1 
coin Hôtel-débile ' ffl coin Hotel-de^v-ille 

Réservations: 842 -6098 - 843 -5258 

APPORTEZ VOTRE VIN DEPANNEUR EN FACE 
. CHEZ NOUS C'EST Choix de vin rouge et blonc 

'COMME CHEZ VOUS , Vin blonc froid 

ML 

II 

e 

LE MID I SEULEMENT 
Ou M ». MBÉsi 4t I II» è I t t 
Mm.ttAm.4t l lh à 16k 

BROCHETTE DE 
FILET MIGNON 

BIFTECK A LA 
GRECQUE 

$ 6 * s 

JtrVi QrfX K>Up9 fW JOU», 

itwnofi, rn COM Grvcqut, i 
ot rTTTi motion, on ion oi covo. 

MÉDAILLON DE 
FRET MIGNON 
$ H t f 

BOEUF MACAtOM 
ÀUGttCQUE 

* 9 » f 

- A u c u n e a t t e n t e , n o u s a v o n t o g r a n d 

/ BENE! BENE! 
Clé de sole 

Filet de sole à la Amalfitana 

Filet de sole frais apprêté 
avec des moules et des 
calmars dans une sauce 

légère et piquante aux 
tomates, le tout servi avec 
une salade et un légume 

frais du jour. 

Festa Fantastical 

Une véritable fête de vos 
mets préférés. Un festin de 

gourmet comprenant des 
succulentes crevettes 
Paesano, un linguini 

Marmara, du poulet et du 
veau, des moules fraîches et 

des calmars. 

*J95 11 9 5 

Notre chef vous offre a u s s i une table d'hôte à tous les jours 

L e b r u n c h à g a l a d u d i m a n c h e 

de n 30 à 14 30 Çy^^ U n e îrad-t»on Paesano' 

BRAVO PAESANO! 

La fine 
cuisine 'iai»enne 
préparée selon 
• toutes ês 
règles de I art 

5192 
Côte des Neiges 

731 8221 • 

http://iONTROI.fi
http://gastronnr.no
http://Mm.ttAm.4t
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R U E D E L A P E T I T E E U R O P E 
I ' l l \ 

U n e n o u v e l l e e n s e i g n e d a n s u n v i e u x q u a r t i e r 
,Le res tauran t n'est pas nou-

. veau. L'enseigne Test. Elle 
s 'est accrochée il y a quelques 
mots dans un secteur t rès cos­
mopolite de la rue St-Laurent où 
les tables sérieuses ne sont pas 
nombreuses . Installé dans le dé­
cor, d'un aut re , L'Amusegueule 
est un établ issement nouveau. 

FRANÇOIS! KAYLIR 

^ lême s'il a choisi un nom qui 
H a p a s l 'air sér ieux, c'est avec 
beaucoup de sérieux que tout le 
mpflde y t r a v a i l l e . E t si l 'on 
s ' imagine que la maison se spé­
cialise dans le service de petits 
pjçts à prendre en à-côtés, on se 
t rompe. Ce n'est ni un café, ni un 
bistrot. C'est un petit res taurant 
qiij semble avoir de bonnes a m 
bitions 

P h y s i q u e m e n t les l ieux ont 
peu changé. Les nouveaux occu­
pants n'ont pu en effacer tous les 
défauts mais ils ont réussi à 
créer une a tmosphère de ca lme 
et de d é t e n t e , s y m p a t i q u e e t 
s a n s p r é t e n t i o n . En h é r i t a n t 
d'un au t re décor ils ont conser­
vé, pa r exemple , le décalage in­
confortable qui existe entre des 
fauteuils confortables mais qui 
épousent mal les tables qu'ils ac­
compagnent . 

La grande vitrine ouverte sur 
la rue anime la salle à manger , 
petite mais agréable . Sans frais 
superflu on a su y met t re de 
l 'ambiance, en soignant les dé­
tails, en ouvrant la cuisine intel­
l i g e m m e n t pour qu ' e l l e f a s se 
part ie du décor. Le service joue 
un rôle t rès important . Il est pro­

fessionnel , cha l eu reux tout en 
étant réservé . 

En c u i s i n e , L ' A m u s e g u e u l e 
s ' amuse effectivement un peu. 
Et c'est peut-être de ce côté là 

• 

Panaché de pâtes 
Glacé aux tomates 
Saumon du fumoir 
Ris de veau au roquefort 
Crêpe jubilee 
Marquise au chocolat 
Tisanes 
Menu p o L - deux, sans vin, avant 
taxe et service: $35.00 

que l 'enseigne prend tout son 
sens. Ce n'est pas de la nouvelle 
cuisine au sens rigoureux. C'est 
une cuisine qui prend des liber­
tés. Avec les risques que cela 
comporte . 

Le panaché de pâtes était une 
belle entrée. Servies sur assiette 
de verre elles avaient différen­
tes formes et différentes cou 
leurs. Il manquai t la pointe de 
cuisson supplémentaire qui BU 
rait coupé le goût de base de la 
pâte qui ressortai t . L'assaison­
nement était t rop doux. 

Le potage du jour était une 
c rème de tomate froide. La pré 
sentation était simple et belle, 
d a n s une t a s s e transparente 
avec une rondelle de citron à 
cheval sur le bord. Douce en sa­
veur autant qu'en texture elle 
était ponctuée de petites haies 
roses qui parfumaient étrange­
ment la tomate quand on les cro 
quait. 

Le feuilleté de ris de veau BU 

roquefort offrait une abondance 

de beaux morceaux de ris, doux, 
bien nettoyés, cu i t s parfaite 
ment. Ils étaient nappés d 'une 
sauce de texture fine, de couleur 
sombre et qui surprenai t un peu 
en ne laissant aucunement sup­
poser la présence du fromage 

Le saumon du fumoir aura i t 
pu être un bon plat. La pièce de 
poisson était belle. Mais la mai­
son devrait réviser ses techni­
ques de passage au fumoir. La 
fumée Pavai* cuite, desséchée 
en lui donnant un goût prononce 
de bois. La sauce, toute bien fai­
te quClle était, ne pouvait rien 
pour sauver le plat. Les deux as 
siettes étaient garnies de légu­
mes jouant sur le vert, le rouge 
et le blanc, cuits avec justesse. 

La crêpe jubilee était roulée 
sur de la c rème glacée, et ac­

compagnée de cerises. Le des­
sert était léger mais il aurai t été 
meilleur si la glace avait é té 
d 'une m e i l l e u r e q u a l i t é e t lç. 
c r ê p e f r a î c h e m e n t f a i t e . L z r 
Marquise au chocolat, accompa­
gnée d'une c rème au café, man 
quait elle aussi de finesse et cela 
tenait à la qualité du chocolat. 

L'Amusegueule a conservé les 
services à thé de ses prédéces­
seurs. Et cela fait les fins de 

repas cha rman tes 

L'AMUSEGUEULE 
3822, St-Laurent 
843-7809 
La chronique Croque-Mid i ; 
consacrée aux repas d'affai 
res, paraît tous les mercredis 
dans la section Vivre Aujour­
d'hui de La Presse. 

(Le 
(Pichet 

2155, rue MACK AY 
rue è Test de Guy) 

Cuis ine française 

recherchée 

t, ir..o..on 845-9461 
Ouvert le dimanche 

I SPÉCIAL 
SAMEDI et DIMANCHE 

pour 2 perionne» 

$ 4 4 7 5 
Soupe du jour 

Mousseline de foie de Volaille 

Chateaubriand Bouquetière 

Salade César 

Dessert du jour 

Thé ou café 

Un pichet de vin maison 

FONDUE 5 * 5 
CHINOISE

 $ 1 3 7 5 

TABLE D'HOTE 
EXCLUSIVE $ 1 4 7 5 

à partir de I Hf \ 

w 
6 

» • 

U N E EXCLUSIV ITÉ DU DIMANCHE 
Une délicieuse 

BROCHETTE DE FRUITS DE MER 

3ôULVH£>c6s5 dl filet ~»U4*lÛti-y 

C\tutcttt4 i & j t c i A d Fa<C£. 

m i n a l ' a l i - a x l tAfou 

' s 

Apporte^ v o t r e v i n 
Terrasse ouverte pour Tête 

Pare .1 la maison R.uin> C.uiaii.i 

Restaurant MuùJi ê&oùcAabd 
F e s t i v a l de 

CUISSES DE 

GRENOUILLES 

ENTRÉE, SOUPE ET 
DESSERT INCLUS 

GEORGES 
C O M B E 
(pianiste-chanteur) 

PewUaen^ estival* les 

881, bcul. de Maisonneuve est 
Res 5 2 7 - 1 2 2 1 

m 
L E R E S T A U R A N T 

C E N T E N A I R E 
D E L A R I V E - S U D 

Brunch du dimanche 
Croissants brioche* danoises f rakhes du («or. 

sotodes otsortiet boeuf bourguignon, souci» 

to i , |omboo a l'érable et ananas bocon. fèves 

ou lard, oouft brouilles ou a la coque, potiieo-

r»es maison, salade do fruit» frai», etc 

TOUS CES PRODUITS SONT FRAIS OU JOUR 

9 5 $ 

Buffet du V.S.D. soir à volonté 

RÔTI DE BOEUF * 0 9 5 S 
ET FRUITS DE MER IL 

NOUVEAU — NOUVEAU 
TOUS U S LUNDIS SOIR, 

GRILLADES DE BOEUF ET BAS SALADES OUVBT 

3 9 5 $ DÎNER D'AFFAIRES 
TOUS LES JOURS A PARTIR OC 

VENDREDI ET SAMEDI SOIR 
CHANSONNIER A VOS TABLES 

NOUS DEFIONS LA CONCURRENCE , - j 7 / Q 7 Q 
TOUT PORHT Dt VUt » . t l : 0 / / - O v / 0 

295 , rue Saint-Charle* ouest, Longueuil 

PRINCIPALES CARTES D€ CRÉDIT ACCEPTÉES 

VASTE STATIONNEMENT 

RESTAURANT 
CUISINE 

FRANÇAISE 
FAITE 

PAR LES 
PATRONS! 

L e 'îavroclu 
2098, Jean-Ta Ion 

(angfe D*4onm*or) 

Tel. 715-9077 
Table d'hote | # Q I 

èportlroe **0 

de n h o 2 3 h 

fOe«**lt«lniemé>n*è&i 

Dîner de gens 
d'affaires 

de M h 30 à 16 h 
à partir de $4.50 

Tous les jours 
Tables d'hôte le soir 

de 16 h o la fermeture 
à partir de $9.S0 

Sans oublier nos délicieux 

«Goûter du samedi» 
de 1 lh30 à 16h 

à $6.SO et $9.50 

Notre fameux 

BRUNCH QUÉBÉCOIS 
DIMANCHE DÉS 11 h 

(avec musicien) à 
Ré» : 849-3535 

415, rue Bonsecours 

Stationnement gratuit 

c h e z 
G o v t n â a 

Cuisine purement végétarienne 

UN RESTAURANT NATURE 

POUR LES FINES BOUCHES 

1 « le gramme 

S P É C I A L DU MIDI 
Soupe incluse avec 
achat minimum S3.25 
3678, ST-DENIS 

L 53 Sherbrooke 

R é , : B 4 3 - 8 S , o j 

le Portugal dans le j O g k e s ï f t * ftf* 

Vieux Montréal au r G ? U i ! U ( l l 

•Cuisine portugaise et internationale 

Jusqu'au 30 septembre 

TABLE D'HÔTE à partir de $9.95 
En écoutant: 

A. Rodriguez, A. Gaipo et L. Duarte 

Auberge 

la Belle-Poule 

Réservations: 

288-7770 

406, rue Saint-Sulpice 
(coin Saint-Paul) 

Vieux Montréal 

Stationnement gratuit après 

18 h du dim. au ven. 

SUPER SPÉCIAL DE SCAMPI 
• Sveer SCAMPI f r i t tes an beurra i rat i AU CHOIX 

• Safer SCAMPI at entrecôte grillée 
• Safer SCAMPI et coquille St-Jicquet 
• Safer SCAMPI et méc ale* ea Mat 

SCAMPI et cuisses de grenouilles PAR PERS. 

Dam le VIEUX MONTREAL 

le Vieux Rafiot 
406, rue Saint-Sulpice 288-7770 

STA1I0NNLMEN1 GRATUIT APtt S11H OU DIK AO VIN. 

/ EXTRA! EXTRA! 

Notre festival de la mer 
1 homard de 1 livre par personne 

2 homards de 1 livre 
1 2 5 0 $ 

par personne 

Super assiette du capitaine "j homard, langoustines, crevettes beignets, 
cuisses de grenouilles, lottes, pétoncles, 

- crabe et riz pilaf 

I m* seulement par personne 

Dons le VIEUX MONTREAL 

le Vieux Rafiot 
406. rue Saint-Sulpice 288-7770 

L 'équ ipage d u Vieux Rafiot 

vous propose 

L A S O I R É E 
D E L A M A R I N E 

UNIQUE' AU CANADA 
• vietuailles en abondance 
• amphore de vin rouge 
• spectacle b*don 

t • accordéon musette 
• service en patins a roulettes 
• danse 

S A M E D I 

o partir de 

20h30 
HUNS UVONS 
l'ONS HUONS 

M eeëtjeawMe 

TOUS US DIMANCHES BUFFETS CHAUD ET FR0I0 
A VOLONTÉ 

H M O è t l k t o Oj90$ 
g SOS 

s Bhoo e ao*»o 

Statvnnement grolwt apm 18 h du âim. ou ven. 

B a r - R e s t a u r a n t 

L A P A R L A 
Le seul 

restaurant 
italien 

5 É T 0 I I I S * * * * * 
DO à une immense de­
mande nous vous of-
front 

L'ASSIETTE DE FRUITS 

DE MB ROYALE 
cofflbnonon as hantant, icorv 
pn, ci •••ttsi, potowraVi sf mou-
W« frak e««c Grand Mamw, al 
e) beurre mm avec une antres 
ét?AGtfTTMttSttTOtf 

Rét.: 274-7461 
êSeX beul. Soeet-Lovrent 

Pour manqer 
la meilleure 

P A E L L A 
en villel 

TABLE D'HÔTE 

TOUS LES SOIRS 

a partir de $ 6 5 0 

SPECIAL H O M A R D (21b) 
$10 .95 repos cofpp'gt 

Tous les lundis dés 20 h 

JOSÉ FWUEROâ rt MARIAIS 

163 est, Ste-Cotherine 
Rés 2 8 8 - 2 5 5 6 

1446/ rue Peel 
Res : 285 -8735 

Ouvert: 7 fours. 

lun à vend de 11 h 30 o minuit 
Sam et dim de 17 h à minuit 

Nouvelle administration 
Cuisine italienne et française 

par excellence 

Stationnement gratuit âpres 17 h a la Maison Alcan 
au Safeway Parking rue Stanley 

2077, rue Stanley — Rés.: 842-6522 
Stationnement gratuit après 17 h o la Maison Alcan  

ou Safeway Parking rue Sanley 

RESTAURANT 

l e 
y 

L'EWfc 
de la 

restauration 

montréalaise 

RÉSERVATIONS: 8 6 1 - 3 1 6 6 

. , . restaurant 
Annexe au Latini: n _ D . 

1130, rue Jeanne-Monct P ° . P , I Z e t t o f ° 
Près de lo Place des Arts ^ H 

TOUT NOUVEAU AU 
RESTAURANT 

Musique et dansa 

SOUPER DANSANT 

F E S T I V A L 

a . 

D U H O M A R D 
N*eaMez pat les meieleuri SCAMPIS \ \ 095 
tent toujours aux Cru ttac a t i I 0 

5706 est, rue Sherbrooke, coin Dicotson 

Réservations: 256-2185 

Restaurant de 

BUFFET 
chaud et froid 

+ 
fooeo a oeisorrs 

g a s t r o n o m i e 

v é g é t a r i e n n e 

vous of f re dans un cadre des 

plus ra f f iné ! 

La meilleure cuisine française au  
meilleur prix en ville!  

Tous les soirs TABLE D'HOTE comprenant 5 services 
du lun au ven. à $10.50 et samedi soir $14.50. 

2065, rue Bithop Réservations: 8 4 3 - 7 7 4 5 

Restaurant 
Le Piémontais 

Cuisines 
italienne 

et française 

Ferme le 
dimanche 

1H5A fif le Billion 
AngU DcNctwttor 

Montrent 

Reservations. 

861-8122 

assimo 
é 

Détendez-vous dans l'ambiance 
au charme méditerranéen. D é - ; | 
gustez nos succulentes spéciali­
tés italiennes et nos fruits de ! 
mer dans la grande tradition, 
aux sons de la musique d'Anto-l 
nio Perez et de sa guitare. 

AUX DELICES 
DE SZECHUAN 
où le savoir-faire au 
service du savoir-vivre 

Un relais de la 
gastronomie chinoise 

(F Kor»«r) 

Speoafffes sxechuonnaise et 
pékinois» 

1735, ST-DENIS 
feme,gnrmentt »l t*srrvcf ioni 

844 -5542 

FESTIVAL DE HOMARD 
( l ' / , l b ) $ 9 M 

servi avec Languini aux palourdes 

8025, boul. Taschereau, Brossard 

Réservation*: 678' 1004 

OUVERT DE 11 H. DU MATIN À MINUIT 

Mardi et dimanche 

FESTIVAL DE CUSSES 

DE GRENOUILLES 

à volonté 
$7/95 

CRABES 
D'ALASKA 
JEUDI 

À VOLONTÉ » 1 4 ' 5 

TOUTE LA SEMAINE 1 Ib l i en 
fous les 

jours: SURF & TURF 
Fil#» mifnoft, crevcfHv Ion-
9ovtttn««. evisses em e*«-
no'jilUs ou FiU» m 19000 avt< $ Ç 9 5 

1 Homard compl** 

$14»s 

1 STEAK AU POIVRE $ Ç 9 S 

1 Mardi et dimanche 

1 PETONCLES A VOLONTE 
$7»s 

Marrli et dimanche 

1 BROCHETTES 
• Fi'et miqnon ou trurti do mor, po*ogo 

$7»s 
1 Mercredi 

| , C R E V E T T E S ...,,>-.- $15vs 

SUPER-ASSIETTE DE FRUITS DE MER 
''1 homard, cvtsses e» 
tewfeinHwsi. crtuonot $ 1 2 9 5 

LANGOUSTINES 
A voiente 

$ 1 6 » * 1 
TevH te «omoino 

MOULES MARINIERE * 4 S 0 1 
Menu complet d 'enfants 

S E M A I N E D E L ' E S C A R G O T 
$1 99 

97 ap*es le tunoot Lewis-H. -U*or> tRRel 

j r 

•OoC-f»<nvH II 

191 

* H mttmn 
\ j du mardi ou dimanche 

, bod. MORTAGNE, BOUCHER VILLE 
ReufleS-

Chansonnier 
guitariste 

? rii 

p 

L E 
T O I T 

R O U G E 

TRÈS TRÈS SUPERS 
Tout noe plats sont accompagnés d'une salade 

verte et d'un panier de notre délicieux pain maison 

Ragoût de boeuf oriental 
Succulents cubes de boeuf et tendres petits 
oignons mijotes dans le vin rouge Servi avec 
fettucine persillé 

Cuisses de grenouille persillade 
Préparées avec échalottes. ail et beurre meunière 

- Servies avec riz pilaf et légumes frais du jour m 
Pétoncles niçoises géantes 
Sautées à l'ail et tomates fraîches Servies 
avec riz pilaf et légume frais du jour 

M I N r - M E H U 

Goûtez à notre nouvel auwriim+m ,te aatidee délidcuesa et 
à nos earndwIchM hoce de rofo%teife. 

140 Sherbrooke eet • Reeervetiono 289-374» 
SUtlonnement gratuit 
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DIRECTION DU MAC 

Ménard confirmé 
dans ses fonctions 

André Ménard, qui dirigeait par intérim le 
Musée d'art contemporain de Montréal 

depuis deux ans, vient d'être officiellement 
nommé à la tète du Musée par le tout nouveau 
et premier conseil d'administration de l'éta­
blissement. 

A g é de 35 ans, M . Ménard était auparavant 
conservateur en chef du MAC après avoir exer­
cé les fonctions d'attaché culturel et de vice-
consul en Belgique et au Luxembourg pour le 
gouvernement canadien. 

P a r aillei rs, le gouvernement du Québec a 
fait connaître hier les noms des neuf membres 
du Conseil d'administratio. du MAC. Gaétan J. 
Boisvert, vice président aux Relations financi­
ères internationales à la Banque nationale du 
Canada, a été nommé président du Conseil du 
Musée, 

Six des huit autres membres ont été choisis à 
la suite de consultations auprès de personnes, 
d'associations et d'organismes intéressés à la 
muséologie. Il s'agit de Giovanni Giarrusso, 
vice-président et chef dp l'exploitation de la 
Bourse de Montréal, d'André Boulerice, atta­
ché d'administration responsable du Service de 
l'organisation scolaire à la Commission scolai­
re régionale de Chambly, de Guy Morin. vice-
président senior de la société CFCF, de Colette 
Rousseau, fondatrice et directrice de la Gale­
rie d'art canadien, de Monique Parent-Dufour, 
avocate , et de Claudette Marullo-Barbaud, 
vice-présidente adjointe à la Banque Indo­
Suez. 

Quant aux deux autres membres, Rachel 
Gaudreau, professeur, et Roger Sigouin. cour­
tier d'assurances membre du Conseil munici­
pal de Montréal, président de la Commission 
permanente du transport en commun et mem­
bre du comité exécutif de la CUM, ils ont été 
choisis après consultation auprès du milieu de 
l'éducation et de la CUM. 

Ces nominations font suite à l'entrée en vi 
gueur de la Loi sur les musées nationaux qui 
transformait entre autre le MAC en musée 
d'État, lui donnant ainsi une autonomie beau­
coup plus grande. Le musée relevait aupara­
vant du ministère des Affaires culturelles. 

Le Philarmonique 
de Berlin fait la 
paix avec Karajan 

BERLIN-OUEST ( A F P ) — L'Orchestre 
philharmonique de Berlin a finalement ac­

cepté, hier, de jouer sous la direction de son 
chef Herbert Von Karajan, les 29 et 30 septem­
bre prochains, dans le cadre du Festival de 
Berlin. 

Les musiciens acceptent ainsi l'offre de ré­
conciliation faite par leur chef, il y a une se­
maine, mais posent leurs conditions dans une 
lettre qu'ils lui ont adressée hier : ils acceptent 
de jouer avec lui la Messe en si mineur de 
Bach, à Berlin, à condition que Karajan accep­
te, en retour, de discuter sur leur collaboration 
à l'avenir et de l'élaboration d'un compromis 
acceptable. 

Ces diseussions devraient commencer au 
plus tard immédiatement après les concerts à 
Berlin, poursuit la lettre, encore que nous pré­
férerions les entamer avant la fin septembre. 

La lettre envoyée à Lucerne (Suisse), où Ka­
rajan participe actuellement à un festival, a 
( t e signée par deux responsables du Philhar­
monique. Rudolf Weinsheimer et Rainer Zep-
peritz. L'intendant de l'orchestre, Wolfgang 
Stresemann, de son côté, a assuré que l'orches­
tre acceptait de discuter aussi longtemps et 
souvent qu'il le faudra pour trouver un com­
promis. 
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Radio-Canada se penche sur 
les problèmes du vieillissement 

7 

19:05 G CD — «La tour infernale» 
Pour ceux qui pensent encore avoir 
pour de ce film à catastrophe où un 
Incendie se déclare au Sic étage à'uu 
gratte-ciel. Naturellement, les échel­
les des pompiers ne sont pas asser 
longues. Avec Paul Newman, Steve 
McQueen et William Holden. 

20:00 CD — Albert Camus 
Portrait du grand écrivain français 
devenu un classique des temps mo­
dernes. Avec notamment Maria Ca-
sarès, Jeanine et Robert Gallimard, 
Charles Poncet et Françoise Giroud. 

20:00 €3 — « Fallen Idol-
Michèle Morgan dans un excellent 
suspense amér i ca in signé Carol 
Reed . Avec Richardson et Bobby 
Henry. L'émission subséquente ana­
lysera le film. 

HORAÎRE BÉVtSÉ_ 
(40) — Baseball 1 3 . 3 0 O O O T 

du samedi 
16:45 CD — Justice pour tous 
19:00 O i 3 — Goodnight Beantown 
13:00 O O O T © (40) — Baseball 

du samedi 
16:45 © — Justice pour tous 
19:00 O (3)— Goodnight Beantown 

LUNDI dans 
L'AUTOMOBILE 
La Chevrolet Monte-Carlo 
ou le recul du temps. 

Par Jacques Duval 

la presse 

• Comme coïncidence, il est 
difficile de trouver mieux. Après 

une semaine où il a été question 
des périls du vieillissement à Radio-

Canada, voilà que la même Radio-Ca­
nada affiche demain soir deux oeuvres 

qui traitent justement des difficultés ren­
contrées par les femmes à cause de leur âge. 

Mieux encore, les deux oeuvres sont présen­
tées à la suite Tune de l'autre. Il s'agit du docu­

mentaire Daisy, le dilemme d'une chirurgie plasti­
que (2ih50, dans le cadre des Beaux Dimanches) et 
ensuite du classique du cinéma Eve , version françai­
se de Ali about E v e , l'histoire d'une actrice mûris­
sante qui se fait supplanter par une jeune comédien­
ne (23hl0à Ciné Club). 

Daisy, c'est l'histoire de Daisy de Bellefeuille, une 
Montréalaise d'âge moyen, coquette et élégante, qui 
décide de se faire remonter le visage. Aujourd'hui, 
l'outrage des ans, irréparable du temps de Racine, ne 
Test plus, c'est bien connu. Mais c'est rare qu'une 
femme consente à avouer qu'elle a eu recours à la 
chirurgie esthétique. 

Daisy, c'est autre chose. Une femme spirituelle, in­
telligente, qui a été mariée trois fois et qui rêve enco­
re de l'amour. 

Les apparences 
Le film de Michael Rubbo a capté l'intimité de cet­

te femme, ses doutes, ses interrogations, sa bravou­
re, son énervement à la veille de l'opération, ses 
consultations auprès de ses amis. Rubbo explique 
aussi pourquoi il est si important de nos jours d'avoir 
une belle apparence. Depuis ce conseiller en emploi 
qui affirme qu'un patron juge un candidat durant les 
quatre premières minutes de l'entrevue, c'est-à-dire 
sur l'apparence, et que tous les brillants discours du 
postulant ne serviront à rien si le patron s'est déjà 
fait une idée négative. Ou de ce professeur qui affir­
me que les enseignants sont portés à trouver les 
beaux enfants plus intelligents que les autres, et 
qu'un jury va pardonner plus facilement à un beau 
voyou qu'à un laid. 

Et Daisy, avec sa voix rauque (qu'on a bien rendue 

A gauche, Daisy et son chirurgien ; à droite, Bette Davis dans AU about Eve 

en version française) qui tout bas, livrera le fond de 
son angoisse : « Ce qu'il y a d'épouvantable, c'est 
quand le passé commence à devenir plus intéressant 
que l'avenir » . 

À travers maints témoignages, depuis celui d'une 
jolie serveuse qui gagne plus de pourboires qu'une 
moins belle («Mais il ne faut pas parler de ces cho­
ses » , dit-elle), jusqu'à celui d'un monsieur qui se fait 
enlever son double menton (on verra l'opération, et la 
graisse sortir du cou), vous explorerez un sujet dont 
on ne parle pas souvent ouvertement. 

Quant à Eve, qui suit Daisy, (après les nouvelles 
sportives dont vous pouvez vous abstenir), c'est le 
classique de Mankiewicz sur une grande actrice de 

Broadway ( le meilleur rôle de Bette Davis) qui se 
fait supplanter par une jeune comédienne (Anne 
Baxter) . Un film sur le monde du théâtre, sur cet 
insatiable besoin d'amour des vedettes, et surtout, 
sur les femmes. Et sur la fourberie : Eve Harring­
ton, la jeune comédienne, jouera l'humilité et l'admi­
ration pour se faire admettre dans l'entourage de la 
grande Margo, qu'elle finira par supplanter. Ah la 
traîtresse ! 

Détail intéressant du film Daisy : regardez attentive­
ment son psychiatre à qui elle rendra visite. Il s'agit 
du Dr Dîmitrije Rivliki. Il s'agit du père de M il a Pivliki-
Mulroney, donc du beau-père de Brian. Le monde est 
petit... 

Rendez-vous 
de pied ferme à 
la vente Whisper! 

Rendez-vous à toutes jambes à notre vente Whisper et approvisionnez-vous pour 
longtemps tout en profitant de nos bons prix! 
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A. Collant tin tout diaphane. Pied sandale. 
Gris doux, beige pôle, blanc, champignon sauvage 
ou marine. Taille unique. Modèle 6300 
La Baie. ad . 1 79 3/4 19 

B. Collant fin tout diapnane. Pointes renforcées Gris 
acier, beige pâle, blanc, champignon sauvage. 
Taille unique Modèle 6900. A . J 4 Û 

La Baie. ord. 1.79 1 I Avf 3/4 
C. Bas diaphanes extensibles. Pointes renforcées. 
Noir, gris doux, beige pôle ou champignon sauvage. 
Pointure unique Modèle 6277 *% § #- 29 

p a i / D La Baie. ord. 2.29 

D. Collant fin et culotte soyeuse tout-en-un. Pied 
sandale. Gris doux, beige pôle ou champignon 
sauvage. Tailles M.LQueen. Modèle 6955. 
La Baie, ord 2.99 O / Â.99 3/6 

m 
E. Collant fin et culotte soyeuse tout-en-un. Pointes 
renforcées Gris doux, beige pôle, gris acier ou 
champignon sauvage. Tailles M.LQueen. Modèle6905. 
La Baie, ord 2 99 A , , ç ç 

3/6 
Commandes téléphoniques 842-6261. 
Collants fins et bas. rayon 225. 
En vigueur jusqu'au 15 septembre. 

Les magasins la Baie seront fermés 
le lundi 3 septembre. 
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